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liVOIRS  GRAMMATICAUX 

GRADUÉS 

EN  RAPPORT  AVEC  LA  GRAMMAIRE  DE  LHOMOND 

d'après  la  , 

MÉTHODE  ANALYTIQUE 

tsmns  d'un  tableau  des  sons  et  r  s  articulations 


DE  LA  LANGUE  EILVKt  AISE 


PAR 


JEAN-BAPTISTE  CLOUTIER,^rf 
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DE   L'ÉCOLE    NOEMALE-LAVAL      -   v^.^ 

,  .  ^^^  inoillcurcs  tluîorics  no  valéttl 
pae  une  bonuo  méthode  i)rati<iiie. 
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.;  Le  travail  que  nous  livrons  aujourd'hui  au  public  est  le 
fruit  de  l'expérience  que  nous  avons  acquise  pendant  les  vingt- 
quatre  années  que  nous  avons  passées  du-ns  l'enseignement; 
c'est  pourquoi,  nous  osons  espérer  qu'il  sera  aussi  bien  ac- 
cueilli par  la  classe  enseignante,  et  par  tous  ceux  qui  s'occu- 
pent d'instruction  en  ce  pays,  que  la  été  notre  Grammaire. 

Nous  n'essaierons  pas  de  démontrer  l'utilité  des  devoirs 
grammaticaux  :  tout  le  monde  en  reconnaît  l'importance.  Mais 
tous  les  ouvrages  du  même  genre  que  nous  avons  eua jusqu'ici,' 
ont-ils  bien  rempli  le  but  que  se  sont  proposé  leurs  auteurs? 
C'est  ce  que  nous  n'oserions  affirmer. 

En  effet,  les  uns  pèchent  du  côté  de  la  gradation,  les  autres 
ne  renferment  que  des  mots  isolés,  sans  suite,  et  ne  laissant 
dans  l'esprit  de  l'enfant  que  des  idées  vagues,  et  peu  propres 
à  fixer  dans  sa  mémoire  les  règles  de  grammaire  qu'on  veut 
lui  enseigner.  , 

En  rédigeant  ces  exercices,  notre  principal  but  a  été  d'ob- 
vier à  tous  ces  inconvénients.  Nous  avons  strictement  suivi 
les  règles  psycJiologiques  pour  le  développement  de  l'intelli- 
gence. Nous  n'avons  pas  perdu  de  vue  que  l'enfant  est  com- 
posé d'une  intelligence  sei'\  ie  par  des  organes;  que  ceux-ci 
ÊOnt  les  ao;ents  naturels  char^rés  de  transmettre  à  celle-là  les 
premières  notions  de  la  science;  que  les  idées  sont  perçues 
plus  ou  moins  claires,  selon  qu'elles  sont  transmises  plus  ou 
moins  fidèlement  par  les  sens,  organes  de  la  perception  exté- 
rieure; que  l'esprit  de  l'enfant  ne  peut  guère  atteindre  aux 
notions  immatérielles  avant  d'avoir  passé  par  une  série  d'ex-* 
erciccs  simples,  faciles  et  entièrement  à  sa  portéci^    •    ' 

Guidé  par  ces  principes,  nous  avons  donc  choisi  de  pré- 
férence pour  matière  de  nos  exercices,  à°s  idées  et  des  faiuS 
se  rapportant  à  la  nature  physique,  aux  objets  naturels, 
aux  organes  de  l'enfant;  nous  avons  employé  des  mots  qu'il 
est  censé  déjà  connaître,  ou  du  moins,  d'une  orthographe  assea 
facile  pourqu'il  puisse  les  comprendre  à  li»  première  explicatiûu. 

Chaque  fois  qu'il  a  été  possible  de  le  faire,  nous  avons  pris 


rto^^^^^à-^r^ 


pour  enjctg  des  faits  se  rapportant  à  l'histoire  du  pays,  à  l'a- 
griculture, etc.  ;  nous  avons  si<;naié  à  l'attention  aes  élèves 
quelque  action  mémorable,  quelques  traits  édifiants  ;  nous  lui 
avons  fait  connaître  les  noms  de  nos  compatriotes  qui  se  sont 
distingues  par  quelque  action  héroïque,  etc.     Car,  il  ne  faut 

Sas  l'oublier,  les  devoirs  grammaticaux  ne  sont  pas  seulement 
estinés  à  faciliter  l'étacle  des  règles  de  la  grammaire,  mais 
aussi,  cl  familiariser  avec  1  ■'orthographe  usuelle,  à  développer 
l'intelligence  en  l'accoutumant  à  procéder  en  tout  par]  le  rai- 
sonnement, à  étendre  la  sphère  des  connaissances,  en  un  mot, 
à  faire  aimer  la  patrie. 

Bien  que  dans  le  cours  de  notre  travail,  nous  ayons  sou- 
vent mis  à  contribution  pli! sieurs  ouvrages  français,  nous 
devons  dire  cependant  que  nous  ne  partageons  pas  toujours 
|'ppini<jn  de  leurs  auteurs.  Il  y  en  a,  par  exemple,  qui  parlent 
de  collectifs  au  chapitre  du  nom  ;  quant  à  nous,  nous  dé- 
clarons en  toute  sincérité  q.tte  nous  n'avons  jamais  connu  le 
Becret  de  faire  comprendre  les  collectifs  à  des  élèves  "^e  sept 
à  huit  ans;  c'est  pourquoi,  nous  avons  réservé  cet  article, 
relativement  difficile,  pour  la  seconde  partie. 

Pour  obtenir  de  cet  ouvrage  tous  les  fruits  désirables,  il  faut: 

lo  Donner  préalablement  des  explications  verbales,  afin  de 
prévenir  une  grande  quantité  de  fiautes  d'orthographe  et  de 
rendre  moins  difficile  la  correction  des  devciiS.  (Voir  la  note 
pédagogique  de  notre  Grammaire.) 

2o  Ne  pas  donner  des  devoirs  trop  longs,  mais  exiger  qu'ils 
soient  bien  faits. 

3o  Être  extrêmement  exact  et  même  minutieux  dans  la 
correction  des  devoirs,  afin  que  l'élève  ne  se  prévale  point  de 
la  négligence  du  maître  pour  couvrir  sa  paresse. 

4o  Faire  écrire  tous  les  jours  une  dictée  dont  la  longueur 
et  la  difficulté  devront  être  basées  sur  la  capacité  de  chaque 
classe  respective.         ,   •.  ..^    .     . 

5o  Faire  conjuguer  tous  les  jours  un  ou  doux  verbes  aux 
élèves  un  peu  avancés.  On  emploiera  tantôt  la  forme  affir- 
mativ> .  tantôt  la  forme  7iégaHve,  tantôt  la  fonrn\  interrogative, 
etc.  Avec  les  plus  j)etits,  on  pourra  se  contenter  d'un  temps 
pour  commencer,  puis  deux,  puis  ti-ois,  etc.  Ce  moyen,  tout 
mécanique  qu'il  est,  ne  manque  pas  de  produire  de  bons 
résultats. 

^    N.  B.  Nous  avons  une  troji  bonne  opinion  des  Instituteurs  pour  sup- 

Îoser  qu'il  y  en  ait  un  seul  qui  ignore  que  pour  enseigner  le  français 
faut  de  la  dictée,  encore  de  la  dictée,  toujours  de  la  dictée.  C'est  [wur- 
.  quoi,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  leur  iiuliqiior  ici  l'endroit,  le  point 
où  ils  doivent  eu  faii'e  faire.  Cet  ouvrage,le  livre  de  lecture,  rilistoiro 
du  Canada,  etc.,  peuvent  foiu-uir  la  uiatiiïro  de  ce  gom-o  do  travail. 
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(Grammaire  nos  18,  19  e^  20.) 

L'élève  soulignera  les  i-oms  oi-dessous. 

L'enfant  va  à  l'école  pour  apprendre  à  lire,  à  écrire, 
à  calculer,  etc.  Il  se  rend  en  classe  tous  les  matins 
vers  neuf  heures.  II  porte  avec  lui  ses  livres,  ses 
cahiers,  son  ardoise,  ses  plumes,  ses  crayons,  etc.  La 
classe  commence  par  la  prière  ;  le  maître  procède  en- 
suite à  l'examen  de  ]>ropreté,  après  quoi  il  fait  réciter 
les  leçons  et  examine  les  devoirs  faits  à  la  ma^'^on. 
Les  élèves  doivent  être  très- 'attentifs  à  faire  tous  leurs 
exercices  avec  soin  ;  par  ce  moyen,  ils  acquerront 
l'heureuse  habitude  du  travail,  et  se  rendront  agréa- 
hles  à  leur  maître,  à  leurs  parents  et  à  tous  ceux  qui 
s'intéressent  à  leur  avenir. 

-and  ^J^-'/tûijj'y  •  5    ;  :■  ;/      2     io  ^d—.mùï'yi  ùh  fnnd^y 

^h  Vi:  .'"'■■'■       '  ''        '     --  "h  7m 

(Nb  21  de  nos  éléments  de  Grariimaire,)    ^Yuot 

L'élève  distinguera  les  noms  communs  des  noms  propres, 
en  mettant  un  c  après  les  premiers  et  un^  après  les  seconds. 

Le  mot  patrie  sert  à  désigner  le  pays,  la  ville,  l'en- 
droit où  l'on  a  pris  naissance.  Pour  vous,  mes  en- 
fants, la  patrie,  c'est  le  Canada.  N'allez  pas  croire, 
cependant,  qu'il  a  toujours  été  aussi  beau  que  vous  le 
yoyez  aujourd'hui.    C'était  autrefois  un  paya-  sauva- 
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if 
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ge,  tout  couvert  de  forêts  et  habité  par  des  nations 
idolâtres.  Jacqnes-Carticr,  envoyé  pur  François  1er, 
roi  d'un  pays  qu'on  appelle  la  France,  le  découvrit  en 
153-1.  Dans  un  second  voj^aii^e  que  Cartier  fit  en  1535, 
il  remonta  le  grand  fleuve  qu'il  nomma  St.  Laurent, 
jusqu'à  la  bourgade  d'IIochclaga,  (aujourd'hui  la  belle 
ville  de  Monti-éal)  et  vint  hiverner  sur  les  bords  do 
la  petite  rivière  Sto.  Croix  que  les  sauvages  nom- 
maient Cahir-Couba,  (aujourd'hui  la  rivière  St.  Char- 
les).   Champlain  fonda  Québec  en  160S. 

3 
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RÈGLE  GÉNÉRALE. 

(No  28  de  nos  éléments  de  Grammaire.) 

L*élève  copiera  les  exercices  1 5  3,  5,   7,  etc.,  jusqu'à  17,  en 
mettant  d'abord  le  singulier  et  le  pluriel  à  la  suite.  (1) 


de 


L'école  du  village. — la  table  de  la  classe. — ^Le  livre 
_j  l'écolier. — Le  cahier  de  l'écolière. — Le  papier  du 
maître. — Le  crayon  de  l'enfant. — La  porte  de  1p.  mai- 
son.— La  fenêtre  de  l'église. — La  blouse  démon  père. 
— Le  pantalon  de  mon  frère. — L'aiguille  du  tailleur. 
—La charrue  du  fermier. — La  corde  Ci  la  cloche. — 
Le  compte  du  marchand. — La  semelle  do  la  botte. — 
Le  conte  de  la  vieille.— L'habitude  du  Comte. — Le 
chant  de  l'office. — Le  champ  du  cultivateur. — Le  han- 
gar du  commerçant. — La  dent  du  chien. — L'outil  de 
l'ouvrier.—La  toilette  de  ma  sœur.^La  robe  de  ma  mère. 


'     Copiez   à  part  les  vingt-six  noms  masculins  du 

îiO_  3.  (2)     .-■«=.  .-S'"  i..     .-  ■--.,-•■ --if ■■^u.:  fc'jit  .«  -r;.  ,,,iii»_irj:a'iij 

(1)  Comme  ceci. — L'école  du  village. — Les  écoles  des  yiHages»— 
La  table  de  la  classe. — Les  tables  des  classes,  etc.       ;>^"«.i  «"i^vv 
.    (2)  Comme ceci.—Village.—LiTre.— -Ecolier,  &c.    b'Cn  /^  î^f or 
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La  hache  du  bnchcron. — La  farine  du  boulanger .— 
Le  modèle  du  sculpteur. — Le  timon  de  la  charrette. 
— L'alùne  du  cordonnier. — La  voile  de  la  barque. — • 
Le  plancher  de  la  salle. — L'arbre  de  la  forêt. — L'her- 
be de  la  prairie. — La  faucille  du  moissonneur. — La 
pelle  du  fossoyeur. — La  mèche  de  la  bougie. — La 
cheminée  de  la  cuisine. — La  cabane  du  pêcheur. — Le 
bouchon  de  la  bouteille. — La  bêche  du  jardinier. — 
Le  légume  du  jardin. — La  serrure  'o  la  porte. — La 
clef  du  pupitre.  -La  clôture  du  ^  ain. — La  défense 
de  l'éléphant. — La  roue  de  la  v  *re. — La  statue  de 
la  chapelle. — La  crosse  et  la  tre  de  l'évêque. — ^^La 
soutane  du  prêtre.; — ^Le  gibier  du  chasseur.        •  ''^~^ 
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Copiez  lés  trente-m  noms  îenimînâ  du  iio  5.  ^'*^ 


Le  chien  du  chasseur. — Le  manche  du  balai. — ^Le 
chapelet  du  moine. — Le  fusil  du  soldat. — L'épée  de 
l'officier. — L'enseigne  du  magasin. — La  grenouille 
dans  l'étang. — La  médecine  du  docteur. — Le  remède 
du  malade. — La  plume  de  l'oiseau. — La  tige  de  la 
plante. — La  branche  de  l'arbre. — Le  fruit  du  verger, 
— ^La  robe  de  la  dame. — L'œuf  de  la  poule. — L'enclu- 
me du  forgeron. — ^^L'inspecteur  de  l'école. — Le  préfet 
du  comté. — Le  maire  do  la  paroisse. — Le  bâton  da 
vieillard. — La  croûte  du  pâté. — Un  loup  dans  la  ber- 
gerie.— Un  renard  dans  le  poulailler. — Le  poêle  de 
la  chambre. — Une  récompense  pour  le  travailleur.— 
Lo  livret  du  commis. — La  femme  dans  la  maison.     " 
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Copiez  les  trente-quatre  noms  maseulms  du  nô/  f^ 
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,  :,  (JVb  29  de  nos  éléments  de  Grammaire.)        , 

Le  fils  de  la  veuve. — Lo  puits  de  la  ferme. — Le 
croquis  du  peintre. — Le  lamlbris  de  la  maison. — La 
brebis  du  pasteur, — Le  discours  du  maire. — Le  foin 
du  faucheur. — Le  jonc  du  marais. — La  croix  du  clo- 
cher.— Le  gaz  dans  la  maison. — Le  secours  de  l'affli- 
gé.— Le  concours  de  l'élève. — Le  chapelet  du  reli- 
gieux.— ^Le  nez  de  la  priseuse. — Le  commis  du  maga- 
sin.— Le  tamis  du  pâtissier. — Le  succès  de  l'entreprise. 
— Le  procès  du  plaidear. — Lo  progrès  de  l'élève. — 
Le  congrès  de  l'Etat. — Le  cours  du  fleuve. — Le  mets 
de  la  table. — Le  crucifix  de  l'autel. — Le  logis  de  la 
famille. — Le  patois  du  paysan. — La  voix  du  chanteur. 
— Le  tour  de  l'ouvrier. — Le  prix  de  la  viande.    , , 

.    .   .   .    *  .  :,4  j  * 

i 

1  ^  10 

L'exercice  précédent  renferme  vingt-six  noms  qui 
s'écrivent  au  singulier  comm<^  au  pluriel. — Copiez-les. 
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Le  bateau  du  pêcheur. — Le  carreau  de  la  fenêtre. 
— Le  manche  du  marteau. — Le  poteau  du  chemin. — 
Le  tuyau  du  poêle. — Lo  noyau  de  la  prune. — Le  cou- 
teau du  boucher. — Le  fuseau  de  la  fileuse. — Le  man- 
teau de  la  femme. — Le  chameau  du  désert. — Le  jeu 
de  l'enfant. — Le  vœu  de  la  mère. — Le  neveu  du  ren- 
tier.— Le  ciseau  du  maçon. — La  tour  du  château. — 
JjQ  cri  du  chevreau.— Le  prix  du  tableau. — La  peau 
du  veau, — La  voile  du  vaisseau.-»-Le  nid  de  l'étour- 


GRAMMATICAUX 


neau. — La  flamme  du  feu. — La  valeur  de  l'enjeu. — 
Le  cheveu  de  la  montre. — L'étau  du  forgeron. — Le 
chapeau  du  garçon. — Le  fourneau  dans  la  manufac- 
ture.— Le  râteau  dans  le  champ. 
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Le  no  11  renferme  dix-neuf  noms  en  eau. — Copie;; 
les  en  colonnes  et  mettez  le  pluriel  à  côté  du  siug'i 
lier.     --    --•  .      -     -.  -  ^ 

Ai^u^.  13    '-'•-''■■'  -  ^- 
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TR0IS1Ê3IE    EXCEPTION. 


1    ^      \  \\ 


■'  Œo  SI  de  nos  éléments  de  Grammaire.')       '   ^ 

Le  bijou  de  la  dame. — Le  sou  du  pauvre. — Le  caillou 
sur  la  grève. — Le  trou  do  la  souris. — La  feuille  du 
chou. — Le  fou  de  l'asile. — Le  genou  du  chameau. — 
Le  clou  do  la  porte. — Le  matou  dans  la  cave. — Le 
cri  du  hibou. — Le  sapajou  sur  la  branche. — Le  coucou 
dans  la  cage. — Le  joujou  de  l'enfant. — Le  verrou  de 
la  porte. — L'écrou  de  la  prison. — Le  filou  sur  le  mar- 
ché.— L'amadou  du  fumeur. — Le  pou  sur  le  cheveu. 
— Le  caribou  dans  la  plaine. — Le  carcajou  dans  la 
forêt. — Le  bec  duicoucou. — L'histoire  du  loup-garou. — 
La  tige  du  bambou. — Le  licou  du  chien. — Le  caprice 
du  toutou. — Le  culte  du  manitou. — Le  brou  de  la 
noix, — ^Le  tour  du  voyou. — L'écrou  de  la  vis. 


,    s   >   1*  ;..!!  j; 
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Le  no  13  contient  <^ia;-new/  noms  en  ou  qui  suivent  la 
règle  générale  pour  la  formation  de  leur  pluriel. — 
Copiez-les  en  colonnes  et  mettez  le  pluriel  à  côté 

du  smguaier.  _,,^j^  Iù^î'^u-^-  •  — /iM.taiiA  4;îi  i}i*7;*i4  uJ*--- 

15 

QUATRIÈME    EXCEPTION.  ^    • 

(iVo  32  de  nos  éléments  de  Grammaire^  ^^^^^ 

;  ;  Le  canal  de  la  cave. — Le  cheval  du  cavalier. — ^Le 
%al  du  carnaval. — Le  mal  de  l'enfant. — Le  régal  du 
gourmand.— L'animal  dans  le  bois. — Le  général  de 


l'armée — L'envoloppo  du  journal. — Le  juge  du  tribu- 
nal.— Le  poste  du  caporal. — Le  médicament  du  ma- 
n'ohal.— L'arsonul  du  gouvernement. — Le  malade  à 
riiopitai. — Le  cal  dansla  main. — Le  pal  est  un  pieu 
aiguitîé  par  un  bout. — Les  ])...sont  des  pieux  aiguisés 
par  le  bout. — La  tige  du  nopal. — Le  cri  du  chacal. 
— La  flotte  de  l'amiral. — Le  végétal  de  la,  contrée. — 
Le  minéral  dans  la  montagne. — Le  cérémonial  de  la 
cour. —Le  cri.-uil  dans  le  magasin. — Le  bocal  du 
pharmacien. — Le  local  du  conseil.    .      ,  ' 

-7  16 

L'élève  copiera  à  part  les  dix-huit  noms  en  al  ci- 
dessus  qui  forment  leur  pluriel  en  changeant  al  en  aux» 


♦'_. 


CINQUIÈME   EXCEPTION. 


jf...>îH     Ç^o  33  de  nos  éléments  de  Grammaire,')    ^-  il-: 

Le  bail  du  locataire. — Le  portail  de  l'édifice. — Le 
camail  de  l'évoque. — Le  corail  du  bijoutier. — Le  gou- 
vernail du  navire. — L'émail  de  la  dent. — L'éventail 
de  ht  dame. — Lo  k  >upirail  de  la  cave. — Un  épouvan- 
tail  dans  le  jardin. — Le  vantail  de  la  porte. — L'atti- 
rail de  la  voiture. — Le  détail  de  l'aifaire. — L'ail  du 
jardin. — (1)  Ce  botaniste  s'attache  à  bien  connaître 
les  rt^Vs  ou  les  axdx. — Les  conseils  de  mes  aïeu  (de 
mon  grand-père  paternel  et  de  mon  grand-père  ma- 
ternel.) La  renommée  do  mes  aïeu  '  (pour  désigner 
mes  ancêtres.) — Le  saint  dans  lo  ciel. — Le  ciel  du 
tableau. — La  paupière  de  l'œil. — L'œil-de-bœuf  du  por- 
tail de  l'église. — Le  travail  du  forgeron  (machine.) 
— Le  travail  du  fermier. — Lo  bétail  dans  l'étable.  (2) 

18 

Copiez  les  sept  noms  en  ail  du  no.  17  qui  prennent 
s  au  pi.  et  les  treize  noms  féminins  du  no   13. 

(1)  Remarque. —  L'élèvo  no  devra  s'occuper  de  ces  ejoeptiçns 
qn'en  repassant  sa  grammaire  uno  second©  fois.  ^ 

i?^  liétavl  fait  au  tfi.  b^iaux.  Jt-«-sl 


GRAMMATICAUX 


a 


RÉCAPITULATION. 


fCû  ^.;îi-*r'   b'îsc.^'.   H-^-:'  î-**--.'-- 


'ir  î 
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?    Ml..      -> 


L'élève  copiera  exactement  les  nos  19,21  ^^  mettra  la  tra- 
duction de  chaque  phrase  au  singulier  à  côté  di  ^jluricl. 


iHJii  î»i;-i.'  »^',;*<' 


!  .'  ■-  .; 


W'.'   .'■ 


;  H  rVk  i. 


Les  pnpîtrbS  des  maîtres — ^Les  fils  des  ministres. 
— Les  remplis  des  robes. — Les  voix  des  chanteurs. — 
Les  devoirs  des  écoliers. — Les  maisons  des  villages. 
— Les  poids  des  marchés. — Les  bateaux  des  passagers. 
— Les  fleurs  des  dahlias. — Les  feux  des  hameaux. — 
Les  feuilles  des  arbres. — Les  pieux  des  clôtures. — Les 
tuyaux  des  aqueducs. — Les  museaux  des  renards. — 
Les  creux  dans  les  arbres. — Les  bals  des  campagnes. 
— Les  chapeaux  des  cardinaux. — Les  totaux  des  ad- 
ditions.— Les  procès-verbaux  des  assemblées. — Lca 
essieux  des  voitures,    ''  >.rf>rt-  ^j  ui->ij.n  j  ic.  on    î.x 


yi'>i}  i'a    ii  «.!04s'ii 


20 


Le  no  19  contient  vingt-quatre  noms  qui  suivent 
]a  règle  générale  pour  la  formation  du  pluriel. — Co- 
piez-les. 


4ÏL. 

AÏEUL. 

OtBL. 

ŒtL. 

TBAYAIL. 

III' 


Les  noms  suivants  ont  deux  pluriels. 

Ails  et  aulx.  _      ......      ,  - 

AÏEULS,  pour  désigner  lo'grand.pôre  paternel  et  le  grand- 
père  maternel.     Au  f.  :  aïeule,  aïeules. 

AïEUii,  pour  désigner  :  lô  ceux  qui  ont  vécu  dans  les 
KÎècles  passés  ;  2b  les  personnes  dont  on  descend. — Aïeux 
ne  s'emploie  jamais  au  sing.  On  dit  j  c'e«t  un  de  mes  aïeux. 

f      CIELS,  dans  des  ciels  de  lit,  do  tableaux,  do  carrière», 

\  et  dans  le  sens  de  climat,  température. 

(      CiEUX,  dans  toutes  les  autres  acceptions.     .  ./^   iî'>4ii'i 

f      ŒILS,  faisant  partie  d'un  nom  composé  :  des  leiU-de-hceuf» 

\      YKUX,  dans  tous  les  autres  cas  :  des  yeux  bleus  ;  les 

„\yeHx  du  pain,  du  fromag3,  etc.   .,      ^  /  ,,,^.  ,  ,-   ,^,  ;.,;.,; 

TRAVAILS,  lo  quand  il  s'agit  de  maeliîneis  oh  Pon  ferré 
les  chevaux  ;  2o  pour  désigner  les  oomptes  ou  rapports 
d'un  subordonné  à  son  supérieur. 
■- -îKAVAux,  dans  tous  les  autres  cas.    -  '    "-   "      "• 


If  DEVOIRS 

Les  bijoux  dans  les  boîtes. — Des  sous  dans  mes 
poches. — Les  prix  des  joujoux. — Les  mets  sur  les  ta- 
bles.— Les  genoux  des  boiteux. — Les  amusements  des 
fous. — Les  étaux  des  maréchaux. — Les  dos  des  livres. 
— Les  marteaux  des  cordonniers. — Les  cosses  des  pois. 
— Les  écailles  des  poissons. — Les  forces  des  armées. 
— Les  bosses  des  chameaux. — Les  cous  des  grues. — 
Les  branches  des  bouleaux. — Les  ongles  des  doigts. 
— Les  vaisseaux  sur  les  mers. — Les  chevaux  dans  les 
travails. — Les  portraits  de  mes  aïeuls. — Les  services 
des  hôpitaux. — Les  habitudes  des  moineaux.— Les 
prix  des  cristaux.— Les  cadres  des  tableaux. 

'  Le  no  21  contient  dix-neuf  noms  qui  ne  suivent  pas 
la  règle  générale  pour  la  formation  du  ^pluriel. — Co- 
piez-les et  indiquez  à  quelle  exception  chacun  d'eux 
appartient. 

^     CHAPITRE  II 


^,   :  --V^      '  DE      ■""-■  '- 

.  .,         .  L'ARTICLE 

fc3*    tu    ■■■    iv.       ,»..'-      •  i  23  .'■.--■-:  .'-  ,      rS^f. 

;S.:  .    /■  ■•-..    .  "       ;    "  •.'  .  •  ,-■     ■•.'  *  V'--'.  ■  •* 

.7.  nî  {Grammaire  n^»  34,  35,  36  et  37.) 

Copiez  exactement  les  nos  23  et  24,  en  complétant  les  mots 
inachevés. 


,,L.  .pupitre  et  1. . siège  d .. maître,  1.  .tables  et  L. 


colô.    Ilyft  en  outre,  1  armoire  où  se  mettent  L. 


GRAMMATICAUX 


u 


cahiers,  1.  .ardoises  et  1.  .livres  que  1.  .enfants  n'em- 
portent pas  à  !..  maison.  Tout  doit  être  en  ordre 
dans  I  armoire  de  1  école,  afin  que  toujours  l  élève 
retrouve  ses  effets  tels  qu'il  les  y  a  déposés.  Au  son 
de  1. .  cloche,  chaque  enfant  doit  se  rendre  a.  .groupe 
qu'on  lui  a  assigné.  S'il  s'agit  do  1.  .leçon  de  û-an- 
çais  ou  de  celle  d'arithmétique,  il  doit  avoir  à  1 . .  main 
1  ardoise  et  1 .  .crayon  ;  il  doit  se  bien  tenir  en  classe  et 
écouter  attentivement  1.  .explications  d.  .professeur. 


24 


'r'; 


L.  .vie  d.  .cultivateur  est  une  vie  de  fatigue  et  de 
labeur.  Pour  tirer  de  1.  .terre  1.  .subsistance  do  sa 
famille,  il  est  souvent  obliccé  d'exposer  sa  santé  et  do 
lutter  contre  1.  .éléments,  c'est-à-dire,  1..  chaud,  !.. 
froid,  1.  .pluie,  1.  .neige,  etc.  L.  .animaux  qui  parta* 

fent  son  travail  sont,  en  ce  pays,  1.  .cheval  et  I.. 
œuf:  dans  quelques  pays,  on  so  sert  d.  .1  âne,  d. , 
mulet,  etc.  L.  .bœufs  labourent  1.  .terre  ;  1.  .cheVaux 
la  hersent,  mènent  1.  .moisson  à  1.. grange,  battent 
1.  .grains  avec  1.  .machine,  mènent  1.  .blé  a.  .moulin 
et  le  ramènent  à  la  maison  quand  il  est  moulu.  On 
monte  1.  .farine  a.  .grenier,  pour  la  mettre  dans  d. . 
grandes  boîtes  que  les  gens  appellent /armiers.     .  ,  ;  j 


25 


"^i- 


<  .  in: 


L'élève  fera  la  liste  des  noms  masculins  commençant 
par  une  voyelle  qui  se  trouvent  dans  les  nos  23  et  24. 


\^'\\\  ■^.' 
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v:V-V  i". 


^V^'V 


ÉLISION  ET   CONTRACTION. 


L'élève  corrigera  les  phrases  ci-dessous.       -ji«jm  ; 


La  écurie  de  le  cheval  de  le  [cultivateur  est  mal-^ 
saine;  celle  de  les  bœufs  est  mieux  aérée.     Dans  1. .' 
saieon  d'hiver,  on  se  sert  do  le  cheval  et  de  le  bœuf 


H 


X    DEVOIRS 


pour  chaiTOyer  de  le  bois  de  chanffngo  à  L  .maison. 
On  coupe  ordiiairement  L.bois  par  billeg  ;  1.  .lon- 
gueur de  les  billes  est  de  9  à  10  pieds.  L.  .traîneau 
est  ])resque  1.  .seule  voiture  d'hiver  employée  en  ce 
pays.  Arrivé  à  i.  .maison,  1.  .bois  subit  l'opération^de 
le  sciage  et  de  le  fendage,  après  quoi  on  l'entre  dans 
1.. maison  pour  être  bj-ûlé.  L'été,  on  se  rciid  à  le 
champ  pour  travailler.  L.. travail  de  le  matin  et 
celui  de  le  soir  sont  préférés  de  le  fermier,  parceque 
1.  .chaleur  est  alors  moins  grande.  A  le  champ  on 
emporte  de  le  pain,  de  le  beurre  et  de  le  lait  pour 
1.. repas  qu'on  appelle  champêtre.  Depuis  quelques 
années,  1.  .cultivateurs  emploient  1.  .faucheuses,  1., 
moissonneuses  pour  1.  .travaux  de  les  champs.       "''IJ 

,.\  .mnui'j.A  /'ri>>-n-;>  27  '^^^'^^^-^  mimo-tmin 
^nHi^ù   iiiû.Xî/^;i^nrîP..J    ....  ,v^i',a..l.onjfq..l  ,biOil 

L*artîc1e  n*est  composé  que  de  sept  mots,  trois  sim- 
ples et  quatre  contractés. — Faites  une  liste  qui  les 
contienne  séparément.  ,  i     c 

HODÊLE  D'ANALYSE  DU  NOM  ET  DE  L'ARTICLE, . 

'  "ABREVTATIONS.  NoîTi  commun  (^.  comwi.) — ^masculin  (iw.)— 
féminin  if.) — singulier  (.s*.) — pluriel  (pi.) — article  (art.)— 
simple    (simpl.) — éliJé    (él.) — contracté  (cont.) — détermine 

(dét.)  '^'-^ 


Le 

père. 

mère. 

Les 

hommea 

du 

paye. 

Au 

champ. 

Aux 

enfants. 

L'  (pour  le) 

ami. 


art.  simpl.m.  s.  dét.  2?è»:d»  ,  nf  fi*?  A'iOV^MyVt 

n.  comm.  m.  s.  ?:   -,  rj^l^trov  onn  ?fi<T 

art.  smipl.  f.  s.  det.  mère.  ^ 

n.  comm.  f.  s. 

art.  simpl.  m.  pi.  dét.  hommes, 

n.  comm,  m.  pi.  -  <     *'       - 

(mis  pour  de  le)  art.  cont.  m.  8.  dét.  pays» 

n.  comm.  m.  s. 

(mis  pour  à  le)  art.  cont.  m.  a.  dét.  champ. 

n.  comm.  m.  s. 

(mis  pour  à  les)  ait.  cont.  m.  pi.  dét.  enfants. 

n.  com.  m.  pi.  -    T" 

art.  simpl.  él.  m.  s.  dét.  amÂ    ' 

n.  comm.  m.  s. 
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Uiéki 


CDm  no  38  «2^  no  41  de  la  Grammaire.¥**^^^^^^l 

:    L'élève  copiera  l'exercice  ci-dessoua  et  soulignera  les  ad- 
jectifs qualificatif.  i«..-. . , . . .-ï».  sii  oii ^  >if  ^£    y»^i;  t.) -jififc  ,^?Sî| 

Mes  bons  enfants,  rap}")eîez-vous  que  pour  devenir 
un  jour  des  hommes  forts,  robustes  et  capables  dô 
supporter  les  fatigues,  vous  devez,  dès  à  présent,  voua 
accoutumer  au  travail.  Youiez-vous  mener  plus  tard 
une  vie  facile,  simple  et  tranquille?  apprenez  de 
bonne  heure  à  aimer  le  noble  état  de  cultivateur. 
N'allez  pas  croire  que  les  travaux  pénibles  et  fati- 
gants que  demande  ragricuiture  puissent  vous  rendre 
malheureux.  Au  contraire,  personne  ne  goûte  de 
bonheur  plus  grand,  do  jouissances  plus  pures  que  le 
paisible  cultivateur.  Après  une  journée  d'un  dur  la- 
beur, il  rentre  à  la  maison  joj^eux  et  gai,  s'assied  au 
milieu  de  son  intéressante  famille  qui,  par  l'attache- 
ment, l'affection,  le  dévouement  qu'elle  lui  témoigne, 
lui  fait  bientôt  oublier  toutes  les  fatigues,  tous  les 
contre-temps  qu'il  a  éprouvés.  Quand  il  a  pris  son 
souper  frugal,  un  de  ses  enfants,  qui  fréquente  encore 
l'école,  fait  une  lecture  amusante,  et  alors,  le  bon 
cultivateur  va  se  coucher  et  s'endort  bientôt  d'un 
sommeil  paisible  et  réparateur,  «j^io*!  mi  .'jiyimn^m^, 
'^   ,aiir;. 


(iVb  44  de  nos  éléments  de  Grammaire). 


Dans  les  exercices  qui  suivent  jusqu'au  no  41,  relève  rem- 


il  y     DEVOIRS     ^*^ 

placera  les  points  (....)  par  les  adjectifs  de  la  phrase  précé- 
dente et  les  fera  accorder  avec  les  mots  qu'ils  qualifient. 

y''^, *J  ■    ,-,i  ■  i  <  i  .  ^        •  ■ 

Un  homme  instruit;  prudent,  affuble,   charitable. 

Une  femme — L'écolier  poli,  sage,  obéissant.  L'é- 

colière... — Le   bâtiment  grand,   solide,   habité.     La 

maison — Le  banc  brisé,  noirci,  brûlé.     La  chaise 

— Le  cheval  joli,  fort,  robuste.   La  jument — 

L'habit  salC;  usé,  décousu.     La  blouse — Le  fruit 

charnu,  mûr,  succulent.    La  poire — Le  terrain 

fertile,  cultivé.  La  terre — Le  vase  plein  et  pesant. 

La  cruche — ^Le  petit  garçon  négligent,  malpro- 
pre, indocile.  La  petite  fille — Le  serviteur  com- 
plaisant, fidèle,  honnête.     La  servante — Le  conte 

plaisant,  moral,  amusant.     L'histoire — Le  père 

aimé,  chéri,  respecté.  La  mère — Le  climat  mal- 
sain, humide,  Iroid,  désagréable.    La  contrée...  i  -f 

•  .  1  ;•» 

1;  L'élève  fera-  la  liste  des  douze  adjectifs  du  no  29 
qui  s'écrivent  au  féminin  comme  au  masculin.       ^^.^^ 

=41  Un  tempérament  délicat  et  frêle.     Une  constitution 

— Le  chemin  large,  droit,  solide,  uni.  La  route.... 

—Le  maître  prudent,  réserve,  indulgent.  La  maî- 
tresse......— Le  roi  jyuissant,  libéral,  conciliant.     La 

reine — Le  vin  pur,  'Jimpide.     L'eau — L'ami 

prévenant,  empressé,  constant.  L'amie — Le  pain 

noir,  dur,  moisi.     La  croûte — Le  pantalon  gris, 

uni,  solide.  La  robe —Le  bois  vert,  fendu,  brû- 
lé.    La  jDlanche — Le  congé  charmant,   agréable. 

La  vacance — Le  sermon  écouté,  compris,  goû- 
té.    L'instruction — Le  catéchisme  appris,  récité, 

exjiliqué.     La   leçon...... — Le   defoir   propre,    bien 

écrit,  corrigé.     La  dictée L'amusement  innocent, 

permis.    JuU  recréa vion......%i, ^9,^,  ^i..^  ^.'^^^-.•^■„.i,wr^ ^»-^* <><»». 'ji.  ■ , 
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•.f»^   >  -^  }>  «i  r|T<»' 


1 


Le  no  SI  renferme  trente-quatre  adjectifs  dont  le  fé- 
minin se  forme  en  ajoutunt  un  ^  mue  —Copiez-les  en 
colonnes,  le  féminin  à  côté  du  masculx  .. 


kVl     •MiiHyj     ù 


.lifHit.r^i 


''JUnt    33 


*-i% 


L'enfîxnt  léger,  indiscret.  La  fille — Un  hom- 
me singulier,  fier,  altier.  Une  femme — L'ouvra- 
ge complet.  La  collection — Le  rapport  incom- 
plot.   La  preuve — Le  fermier  ménager,  économe, 

vigilant.    La  fermière — L'homme  replet,  discret, 

inquiet.     Un  combat  meurtrier,  sanglant.     Une  ba- 
taille  — Un  livre  étranger,  défendu.     Une  gazette 

— Le   procès  régulier,  terminé.     La  procédure 

— L'oncle  rancunier,  intéressé.     La  tante — 

Le  voleur  coutumier.     La  voleuse — Le  jugement 

particulier,  impartial.     La  justice — Le   bienfait 

secret.    La  charité — Le  nombre  entier,  complet. 

La  quantité — Le  droit  commun.    La  loû,,... 


.i.t«&«u  -j^-r^îini  ■*.'  t* ''•:>' t*-'-r 
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, ::MJ&ii[  ■  lâb  <=m^iJUA-^ 


Le  no  précédent  renferme  vingt  adjectifs  qui  pren- 
nent un  accent  grave  (^)  à  l'avant-dernière  syllable  et 
un  e  muet  pour  la  formation  de  leur  féminin.  Us 
sont  terminés  par  er  ou  par  et.  Ceux  de  cette  der- 
nière terminaison  sont  au  nombre  de  neuf  et  sont  les 
seuls  qui  adoptent  cette  forme  féminine. — Faites-en 
la  liste  en  écrivant  le  féminin  à  côté  du  masculin. 


IS 
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PREmÈRE   EXCEPTION. 

(Nos  45  et  46  de  la  Grammaire.) 

Le  toit  paternel.    La  maison — Le  juge  éternel. 

La  justice — Un  bien  pareil.    Une  douceur 


■4 

— ^Un  joTirnal  ancien.    ITno  publication — Le  bon 

ami.     La anMo. — Le  bœrf  gras,  replet,  gr03.     La 

vache — Le  billet  nul.  La  promesse — Le  jeu- 
ne homme  sot.     La  jeune  tille — Le  mur  épais," 

élevé,  mi to^-en.  La  muraille — Le  linge  net,  la- 
vé. La  chemise — Le  foin  coupé  ras  (1).  L'a- 
voine  — Le  petit  garçon  gentil,  mignon.     La 

fille — Le  péchô  originel,  véniel,  mortel.     La  faute 

..V.'..= — Le  commandcmen  t  formel.   La  déclaration .... 

— Le  lion  féroce   cruel.    La  lionne — Un  discours 

grossier.     Une  réponse — Le  beau  chapeau.     Le 

b... amusement. — Lab. ..casquette.  Le  vieux  (2)  che- 
val. Le V... habit.  La v... maison. — Le  nouveau  fruit. 
Le  nouv.... appartement.  La  nouv... voiture. — Un 
père  mou...  Un  mo... abandon.  La  pâte  mol... — Un 
discours  fou.  Un  fo...  attachement.  La  fo... décision. 


*■• 
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^Faîtes  la  liste  des  adjectifs  ci-dessus  qui  forment 
leur  féminin  en  doublant  la  dernière  consonne  avec 
un  e  muet,  et  placez  le  féminin  à  côté  du  masculin. 

37 

^9JjU\h      DEUXIÈME  E:r  TROISIÈME  EXCEPTION;^^^'''''^ 

-!.>}.  ^^y'h^  '-/arammaire  nos  46,  47  et  48.)   -«"îf  ^^^?^ 
^Le  livre  beau,  intéressant,   instructif;    Le  b...  en- 

(1)  Il  serait  inexact  (lo  diiv  que  les  adjeetifs  qui  finissent  par  s 
forment  leur  féminin  eu  ajoutant  se  ;  car  un  grand  nombre  de  ceux 
qui  ont  cette  tonninaison  suiverit  la  règle  générale,  savoir  :  P  raSy 
grift,  divers,  pcvrers,  conra's,  niais,  maitrais,  sowuois,  bourgeois,  mi- 
nois, grivois,  etc.  ;  "2^  tous  les  noms  de  i>cuple8  pris  adjectivement, 
et  finissant  par  s  :  a7tglais,  français,  etc.;  3^  tous  les  participes  adjec- 
tifs tei'minés  par  s  .-soumis,  appris,  etc. 

(1  )  Les  adjectifs  en  en  prennent  x  au  singulier  comme  au  pluriel  : 
nn  homme  heureux,  ctes  hommes  heureux,  etc.  ;  cxccj)té  bleu  qui  prend 
s  au  i>luriel  :  un  habit  bicu,  ik's  habits  bleus. 

"'*'"-  ''  -      ■  -'"'fîT—  '■    4.'      '      î 
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faut.  La  b... perdrix. — Le  nouveau  local.  Le  nouv. 
...abrégé  d'histoire.  La  nouv...ch'\Tnbre. — Le  vieux 
soldat.  Le  v...ami.  La  v... connaissance. — Le  fou 
garçon.  Le  fo.. .espoir.  La  fol... entreprise. — Le  cha- 
peau  neuf,  joli.     La  casquette — L'écolier  actif, 

uaïf,  attentif.  L'écolièrc — Le  cheval  rétif,  opi- 
niâtre.    La  jument — Le  verbe  défectif,  irrégulier. 

La  conjugaison — Le  pronom  relatif,  interrogatif. 

La  phrase — Le  prisonnier  captif.     La  prison- 
nière  — Un  travail  lucratif.     Une  occupation 

— l'oiseau  fugitif.     L'hirondelle — Le  peuple  juif. 

La  nation — Un  mot  expressif,  clair,  intelligi- 
ble. Une  expression — C'est  un  nombre  posi- 
tif.    C'est  uiie  quantité...... 


li^on-i     .Kii>' 


-,t 


0-<  ./.j'oo)-?-:?'.*» 


n- 


>hï  38 


u '-ipfir  i* 


1 1 


il  .  i  -^  !',\^% 


"^  rfi\*'9'^\ 


Le  no  37  renferme  cinq  adjectifs  qui  s'écrivent  de 
deux  manières  au  masculin. — L'élève  en  fera  la  liste 
comme  suit  :  beaUf  bel,  belle,  etc. — Il  fera  aussi  la  liste 
des  quinze  adjectifs  qui  forment  leur  féminin  en  chan- 
geant /  en  vCf  et  placera  le  féminin  à  côté  du  masculin. 


'il'ï  Si. 


.'ZvDi:i[i}i'  iv 


QUATRIÈME  ET  CINQUIÈME  EXCEPTION. 


['A 


HiOU     i;. 


(^Non  50,  51  de  la  Grammaire.) 


I  >«^  •*  -V  ■'"  "f 


Le  regard  malin.    La  parole — ^Un  caractère 

bénin.     Une   humeur — Un   discours    trompeur. 

Une  expression — L'écolier  causeur,  parleur,  jou- 
eur.    L'écolière — Le  chien  querelleur,  grondeur. 

La  chienne — Le   garçon  majeur  ou  mineur.  La 

fille — Le  voisin  emprunteur,  importun.     La  voi- 
sine  — Cet    homme    est  le  plus  beau    chanteur 

du  village.     Cette  femme  est  la  plus du  village. 

— Un  homme  fourbe,  flatteur,  dissimulé.     Une  fem- 
me  — Le  roi  protecteur.     La  reine — Le  phi- 

losoph  e  rêveur.    La  philosophie. .... . — Le  chat  voleur, 


miw^^^m^mwm 


20  ^^DEV01BS,„, 

fripon.    La    chatte —L'esprit    consolateur.    Lai 

•grâce — Lo  témoignage  accusateur.  La  révéla- 
tion  — Un  esprit  obtiervatfiur,  appréciateur.   Une 

ïjierêOime...,,.       .  ..  ^^. 

'■  Faites  la  liste  :  1  <i  des  onze  adjectifs  du  no  précé- 
dent terminés  en  eur  et  <iui  font  ew^e  au  f.y  2à  colle | 
des  cinq  qui  changent  cur  en  trice.        ,j^^  ;  ,;^, . . ; n,  «^  i 

•.,»..»Oh^a{);!>      SIXIÈME   EXCEPTION.  —.- .»-i^'ïâ 

:ifmmqnoqtrJy_  .      i-bi  ^i^v^rvir- 

^htlWMf /t     (N^  52  de  la  Grammaire.)    ,,^iy}u^a4 

**  Un  fils  respectueux,  soumis.     Une  fille — Un 

récit  ennuyeux,  minutieux.     Une  conversation — 

Un  cheval  vigoureux,  fougueux,  dangereux.  Une  ju- 
ment  — Un  instituteur  laborieux,  affectueux,  soi- 
gneux,   doux.     Une   institutrice — Un    vieillard 

religieux,  vertueux.  Une  v... femme — Un  peu- 
ple superstitieux.     Une  nation — Le  domestique 

paresseux,  coutumier,  hargneux,  présomptueux.  La 
servante — L'écolier  studieux,  consciencieux,  pen- 
sif.    L'écolière — Le  petit  garçon  fier,  grossier, 

ambitieux.    La  petite  fille — Les  cheveux  roux, 

soyeux.   La  barbe — Le  garçon  curieux.    La  fille 

— L'arbre  vénéneux.     La  plante 

Le  no  41  contient  vingt-trois  adjectifs  qui  finissent 
par  X. — Copiez-les  et  mettez  le  féminin  à  côté  du 
masculin.  „-r  ,.:ift,xt  Ma-^-'^^  ôJ 

,_^  "^,  EÉCAPITULATION  •  ^^^f.^^^i 

^   ^^.  jtormation  du  pluriel  dans  les  adjectifs: 

.trf,^^  .,-n        (Grammaire  noi  53  a  55») 

■'^  Un  homme  ]x>li,  instruit,  sobre.   Des  hommes 


rf 
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Une  femme....  Des  femme?... — ^TJn  journal  cnrîcnx. 
instructif,  original  (1).  Des  journaux. . . .  Une  pu- 
blication   Des  publications — Un  air  gai,  at- 
trayant. Des  airs Une  chanson Des  chan- 
sons  — Un  temps   froid,  humide,  malsain.     Des 

temps Une   saison Des   saisons — Un 

chemin  tortueux,  boueux,  dangereux.  Des  chemins 
Une  route Des  routes — Le  cheval  om- 
brageux, vicieux,  incommode.    Les  chevaux La 

jument Les  juments — Le  bâton  long,  solide. 

Les  bâtons La  canne Les  cannes — 

Le  cuisinier  adroit,  propre,  diligent.  Les  cuisiniers. 
La  cuisinière......  Les  cuisinières — Le  mé- 
decin habile,  empressé,  actif.   Les  médecins La 

garde-malade......    Les  garde-malades......    ^  ,,  j 


T'  r-  ??    •  --, 


•»/ 


-L^  rr--:  .■■•*'.  "V.  .  «    «.v  a|f 


44 


to) 


^if.  .V      i\v. 


Le  no  43  renferme  dix-huit  adjectifs  qui  suivent  la 
règle  générale  pour  la  formation  du  j5/. — FaiteS-en  la 
liste  et  mettez  le  pluriel  à  côté  du  singulier,  '^'c^'i^^ 


45    ^1 


\tyhi\ 


Un  défaut  radical,  invétéré.     L^ne  habitude — 

Un  rapport  faux,  partial.    Une  déclaration — Un 

homme  franc,  loyal.     Une  femme — Le  bouquet 

sec,   flétri,   fané,   caduc.     La  fleur — Le  drapeau 

blanc.    La  robe — Le  pain  frais  (^2),  tendre.    La 

galette — Le  bruit  public.     La  rumeur — Un 

bonnet  grec,  oriental.     Les  bonnets Une  coi^ 

fure Des  coiûures — Le  gouvernement  turc 

est    despotique.      L'administration est — Un 

trouble  intérieur.     Des  troubles Une  contesta- 
tion      Des  contestations — Un  nombre  entier 

^"  -        ,  ^1  ■    il.    I   I        I  ^-     ■— -        ■  ..»-  ..-1.     -         —  ■     ^—     ■  ■      »Mi  — 

(1)  La  plupart  des  adjectifs  en  al  usités  au  mas.  pi.  changent  al 
en  aux  :  radical,  radicaux,  moral,  vioraux,  etc.  Ceux  qui  sont 
peu  usitts  suivent  la  règle  générale  :  eoloseal,  colossah  ;  jovial,  Jo- 
vials  ;  matinal,  mat inah,  Qtc.  L'usage  apprendra  à  faire  ces  dis- 
Unctions.  Tous  les  adjectifs  en  al  suivent  la  règle  générale  pour  la 
formation  du  féminin. 

(2)  Frais,  favori,  coi,  font  au  ï.  fraîche,  favorite,  coite. 


^■^i*** 


II 


22  -.DJiVOUia,  ^^\ 

OU  décimal.  Uno  quantité — Un  »adjcctif  numéral,! 

cardinal.     Dos  adjectifs L'exorcice  long,  difiSci-l 

lo,  ardu.    Les  devoirs La  leçon Lc3  leçons.l 

— Cet  enfant  o.st  le  favori  do  fc>a  môro.     Lalectu-I 

ro  fait  son  occupation  fav... — Il  s'est  tenu  coi.     EIle| 
s'est  tenue  coi... 

.    .  46  ^     ■   ,  .    ,  ■  .  ,    , 

Copiez'  les  adjectifs  ci-dessus  dont  la  formation  | 
féminine  est  irrégulièro,  en  mettant  lo  féminin  à  côté 
du  masculin. 

.<:  L'élève  remplacera  chaque  tiret  par  l'adjectif  précédent  et 
le  fera  accorder  avec  le  mot  qu'il  qualifie.    ,  „ ,  „| ,  ^ ,,  r  ,; 

Un  homme  poli,  des  hommes — ;  une  femme — ,  des 
femmes — .  Un  verre  rempli,  des  verres — j  une  cou- 
pe— ,  des  coupes — .  Un  chemin  raboteux,  des  che- 
mina—  ;  une  route — ,  des  routes — .  Un  mur  contigu, 
(1)  des  murs —  ;  une  maison — ,  des  maisons — .Un 
mal  aigu,  des  maux — ;  une  douleur — ,  des  douleurs 
— .  un  regard  malin,  des  regards — ;  une  parole — , 
des  i:)aroles — .  Un  thème  grec,  des  thèmes — ;  une  le- 
~  çon — ,  des  leçons — .  Le  vin  mousseux,  les  vins — ;  la 
bière — ,  les  bières — .  Un  ton  bref,  des  tons — ;  une  pa- 
role— ,  des  paroles — .Un  habit  noir,  des  habits—  ;  une 
robe — ,  des  robes — .  Un  événement  douteux,  des  évé- 
nements—  ;  une  parole — ,  des  paroles — .  Un  com- 
Çlot  infernal,  des  complots — ;  une  ruse — ,  des  ruses — . 
Fn  homme  bouffon,  des  hommes — ;  une  femme — ,  des 
femmes — .  ^  -  ,_-  .„ 

,,,>......>,« ^iVb«  56,  57  et  58  de  la  Grammaire.')     ■■•-'■ 

•^'Les  adjectifs  dans  les  deux  exercices  ci-dessous  sont  au 
m.  s.  ;  l'élève  les  fera  accorder  avec  les  noms  qu'ils  qualifient. 

■'  Le  lion  et  le  tigre  cruel..,  farouche..,  voracer?, 

(1)  Les  adjectifs  terminés  au  m.  en  gn  prennent  un  ë  tréma  au 
féminin  :  orjtt,  ambigu,  contigu,  exigu  ;  aiguë,  ambîgtië,  etc.  SasS 
cela  ils  se  pxouonçeraiciit  gomme  ii^ue. 

-  •  *  *. 
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carnassier...  Le  chien  ot  son  maître  égaré...  Lo 
jeune  homme'avait  la  bouche  et  les  lèvres  vermeil. ., 
la  harbo  et  les  cheveux  long. .,  les  yeux  et  les  sour- 
cils noir.  .,  le  ton  et  la  parole  bref. .,  la  démarche  et 
les  manières  noble.,  et  distingué...  La  poudre  est 
composé  de  salpêtre,  de  souffre  et  de  charbon  mélan- 
gé...  Ce  jeune  homme  a  ou  le  bras  et  la  jambe  bles- 
sé.. ,  mutilé . . ,  broyé . .  ;  la  peau  et  la  chair  déchiré . . , 
les  pieds  et  les  mains  brûlé. .  :  il  a  eu  le  cou  et  la 
gorge  enflé ...  Le  frère  et  la  sœur  occupé . .  à  cueil- 
lir des  poires  et  des  pommes  miir . . .  Louis  et  François 
grondé . . ,  puni . .  par  leur  père.  Le  cheval  et  le  bœuf 
attelé. .  sur  la  même  voiture.  Pierre  et  Louis  gâte. . 
par  leur  mère.    La  viande  ot  le  poisson  apprêté.., 

cuit.  .,  servi.  .,i  j^ipi'i    {,&  -*- r»  ruv.ui  <^i    'wi-   v     /ri  .VVJ--    s 

49  :      i 

Les  jeunes  chevaux  ont  les  mœurs  doux...  et  les  qua- 
lités social....  Les  bons  journaux  devraient  être  les 
guides  de  l'opinion  public . . .  Trop  souvent  les  charre- 
tiers sont  des  hommes  brutal.,  qui  se  font  les  bour- 
reaux de  leurs  chevaux.  Le  Pont-Victoria  est  un  tra- 
vail colossal...  Les  alouettes  sont  matinal. .,  mais  les 
coqs  sont  encore  plus  matinal. ..  Les  jeunes  filles  sont 
mieux  paré . .  par  leurs  vertus  que  par  leurs  bijoux. 
Jeunes  gens,  respectez  les  vieil . .  femmes  :  votre  mère 
et  vos  sœurs  seront  vieil . .  un  jour.  Les  eaux  qui  cou- 
lent sur  les  cailloux  sont  ordinairement  c  air. .  et  lim- 
pide. .  Les  plus  beau...  papillons  c.  "^  et  d'abord  des 
chenilles  rampant. .  et  hideux.  L'écoli  \  et  l'écolier 
laborieux . . ,  assidu . . ,  sage . . ,  appliqué . .  'éussissent 
presque  toujours  dans  leurs  études. 

#fe  îT^  DES  ADJECTIFS  DÉTEEMIITATIFS.         i^^ 

mu    .ju.>^v|   jj        ADJECTIFS   POSSESSIFS. 
V      .0 


<ml-" 


50 


v»^4  lu.'-  s  ri  . - 


f»*  r*  Jt*»  ^    t 


J*V 


î|4^tl        (Grammaire  no«  69,  70.) 
L'élève  complétera  les  mots  inachevés. 
M.,  livre,  t... cahier,  s... crayon  sont  des  objets 


!l 


j* 


\V   w 


<4ji 


2A 
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dont  nous  nous  servons  tous  les  jours  à  n... école. 
M... blouse,  t... casquette,  s... chemise,  font  partie  de 
n... vêtements.  N... maître,  v...père  et  t..  cousin 
sont  arrivés  ce  matin.  N... joujoux,  v... courses,  1. . . 
promenades,  voilà  les  amusements  ordinaires  des  en- 
fants. M... amis,  t... voisins,  1... connaissances  sont 
les  personnes  que  nous  rencontrons  le  plus  souvent. 
M... intention  est  de  louer  t... héroïsme  et  s... obéis- 
sance. Il  n'a  pu  cacher  s... envie  en  apprenant  le 
succès  de  t... œuvre.         ,i  . ,  ,;   .n  r,  t         <\\Hi<i 


U': 


?/^v 


'  )  i 


'^  51 


■  i  •■'>!>  jft  >j'iHlK|->. 


Ij'élève  mettra  au  pluriel  les  déterminatifs  au  singu- 
lier du  no  50,  et  au  singulier  ceux  qui  sont  au'pluriel  ; 
il  fera  accorder  les  noms  qui  s'y  rapportent. 


'^^èo 


52 


")(a<0- 


mt  yi)^-(Dw  wo  71  au  no  80  de  la  Grammaire,) 

L'élève  copiera  exactement  l'exercice  ci-dessous  et  complé- 
tera les  mots  inachevés. — Il  fiera  aussi  la  liste  de  tous  les  ad- 
jectifs que  l'exercice  renferme  en  les  classant  selon  leur  espèce. 

U... livre  est  bien  fait.  C... enfant  est  studieux. 
C... personne  est  vertueu. .  C... second  livre  est  plus 
complet  que  le  premier.  C... publication  est  plus 
complet,  .que  la  première.  Chaque  élève  a  dû  copier 
le  troisième  et  le  quatrième  exercice.  Kul  élève  ne 
sera  excusé  de  n'avoir  pas  appris  sa  leçon.  Nul. ..his- 
toire n'est  plus  vraie  que  celle-ci.  Tout  homme  a  ses 
défauts,  mais  nul  homme  n'aime  à  reconnaître  les 
siens.  Plusieurs  personnes  se  sont  engagées  à  con- 
tribuer à  c...  bonne  œuvre.  Aucun  élève  n'a  reçu  do 
récompense.  La  même  personne  achète  presque  tou- 
jours les  mêmes  articles  à  votre  magasin.  C... culti- 
vateur a  acheté  deux  chevaux,  quatre  bœufs,  cinq 
vaches,  six  moutons  et  douze  volailles.  Le  quatriè- 
me, le  cinquième  et  le  sixième  volume  de  c... ouvra- 
ge sont  maintenant  sous  presse. 
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L'élève  remplacera  chaque  nombre  en  chiffre  par  le  déter-. 
minatif  numéral  qu'il  remplace. 

L'année  a  365  ou  36(5  jours,  environ  52  Bcmaines} 
12  mois  et  4 saisons.  Cnaque  saison  comprend  3  mois," 
D  y  a  dans  l'année  7  mois  qui  ont  31  jours^  ce  sont: 
les  mois  de  janvier,  mars,  mai,  juillet,  août,  octobre  et 
décembre.  Il  y  a  4  mois  qui  ont  30  jours  ;  ce  sont  ii 
avril,  juin,  septembre  et  novembre.  Février  ne  comp- 
te ordinairement  que  28  jours.  Tous  les  quatre  ans,* 
c'est-à-dire,  à  chaque  année  bissextile,  février  a  29 
jours.  I^ovembre  a  été  le  9iôme  mois  de  l'année.  Le^ 
mot  novembre  signifie  Oième.  Il  y  a  sept  jours  dans 
une  semaine.  Le  samedi  est  le  7ième  jour,  c'est-à-di-t 
re,  ledern...jour  de  la  semaine.  Le  jour  vaut  24  heures,' 
l'heure  vaut  60  minutes  ;  l'heure  est  donc  la  24ième' 
partie  du  jour,  et  la  minute  la  60ième  j^artiede  l'heure. 

MODELE  D'AÎIALYSE  DES  ADJECTIFS. 

ABRÉVIATIONS. — Adjectifs  {adj .) — qualificatif  (quai.) — dé- 
monstratif (cZéwi.) — possessifs  Iposs.) — numéral  cardinal  (num. 
card.) — ordinal  (ord.) — indéfini  {ind&f.) — pour  (pr.)  déter- 
mine (c?é^.).  '^*'    . 

L'  pr.  le  Art.  simpl.  él.  m.  a.  dét.  ami. 

ami  n.  comm.  m.  s. 

fidèle.  adj.  quai.  m.  s.  qualifie  ami,  -^ 

Mon  adj.  poss.  m.  8.  dét.^ère. 

bon  adj.  quai.  m.  s.  qualifie  j?ère. 

père.  n.  comm,  m.  s. 

Ma  adj.  pose.  f.  s.  dét.  7nère.  ' 

chère  adj.  quai,  f,  s.  qualifie  mère.  ? 

mère.  n.  comm.  f.  s.  r 

Tes  adj.  poss.  f.  pi.  dét.  vertus. 

grandes  adj.  quai,  f,  pi.  qualifie  vertu$, 

vertus.  n,  comm.  f.  pi. 

Ce  adj.  dém.  m.  s.  dét.  livre,       'fl  ^' 

livre.  n.  comm.  m.  s. 

Cet  adj.  dém.  m.  s.  dét.  enfant* 

enfant.  n.  comm.  m.  s. 

Cette  adj.  dém.  f.  s.  dét.  dame. 

dame»  n,  comm.  f.  s. 

Ces  adj.  dém.  f.  pi.  dét.  'personnes* 


in 

1  ?i 


lat. 


«I 

personnes. 

Dix 

arbres. 

L'pr.  le      /* 
an  (pr.  année,) 

^^'^^'  m' m 

premier    5  |  îf 

élève.  1  mi  T>î 

Chaque 

homme. 

Nulle  *^' 

personne. 

Aucune 

faute. 

Plusieurs 

enfants.     ,,i   .. 


DBTÔTRS    m 
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n.  comm.  f  pi,   * 

adj.  num.  card.  m.  s.  dét.jTrè/'é. 

n.  conini.  m.  e^»  u';i?fîrff;i  .s^f^iaf^MM  m- 

adj.  num.  card.  m.  pi.  dét.  arbres, 

n.  comm.  m.  pi. 

art.  eimpl.  él.  m.  s.  dét.  021. 

n.  comm.  m.  s.      *!•>    -.M^r-^rifi».,  li  V 

adj.  num.  card.  (empl.  pr.l'adj.  ord.  1873ème) 

dét.  an. 

art.  simpl,  m.  s.  dét.  éZèr^. 

adj.  num.  ord.  m.  s.  dét.  élève,      •^3'>^*^' 

n.  comm.  m.  s.      j'?  ■'rhuw'p^  jr*^f{ï(y: 

adj.  ind.  m.  s.  dét.  homme, 

n.  comm.  lu.  s. 

adj.  ind.  f.  s.  dét. personne. 

u.  comm.  f.  s. 

adj,  ind.  f.  s.  àéi.  faute.      ,j., 

n.  comm.  f.  s. 

adj.  ind.  m.  pi.  dét.  enfants. 


.tfl^^  :: 


.yLÛgmoiâ  or 


n.  comm.  m.  pi.         ujtîJ.ît  OH  Umv  scfflôi^ 
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CHAPITRE  IVî^sa 


^1-^^^     >  iiïifôrtDU  PRONOM    '^^mfMi- 
(Du  no  81  au  no  89  de  la  Grammaire.) 

■■    L'élève  distinguera  les  pronoms  personnels  ci-dessous  en! 
indiquant  les  personnes  par  les  cliift'res  1,  2,  3,  et  le  nombre, 
par  les  lettres  s.  ou  pU    .,^, 


i*  -i   *-.__.. 


Quand  j'étais  i:)etit  garçon,  ma  grand'mère,  quî 
comptait  déjà  plus  do  quatre-vingts  printemps,  nous 
réunissait  tous  les  smrs  auprès  du  feu.  Nous  formiona 
un  demi -cercle  dont  elle  occupait  le  centre.  Mon| 
père,  mes  frères  et  moi,  nous  nous  mettions  à  sa  droite, 
ma  mère  et  mes  sœiirs  se  plaçaient  à  sa  gauche.  Elle 
nous  lacontait  dcsliistoires  du  bon  vieux  temps  et 
nous  l'écoutions-  ftvec  la  plus  grande  attention.  Si 
parfois,  quelqu'un  d'entre  nous  faisait  par  légèreté 
une  espièglerie,  un  regard  de  mon  pèro  suffisait  pour 
rétablir  l'ordre  dans  notre  petite  société,    Ma  sœur 


i  n^'t 


GRAMMATICAUX 


SI 


aînée  aimait  beaucoup  à  l'entendro  relater  des  épieo^ 
dee  du  siège  de  Québec  par  les  Anglais  en  1759,  et  la 
bonne  vieille  se  faisait  toujours  un  plaisir  de  nous 
entretenir  de  cette  partie  si  intéressante  de  notre  his- 
toire. Quant  à  moi,  j'étais  trop  jeune  pour  oser  lui 
adresser  des  questions,  mais  j'engageais  mes  frères  à 
lui  en  faire  ;  eux  qui  étaient'plus  vieux  et  plus  hardis 
que  moi,  savaient  toujours  l'engager  dans  de  nouveaux 
sujets.  Lorsque  dix  heures  sonnaient,  elle  nous  di* 
sait:  ^es  bons  petits  enfants,  mettez-vous  à  genoux, 
je  vais  faire  la  prière  du  soir  et  ensuite  nous  irons 
tous  nous  reposer;  demain  soir,  si  vous  êtes  sages,  jd, 
vous  conterai  encore  de  belles  histoires. 


"       55 

* 

L'élève  copiera  exactement  toutes  les  phrases  du  no  55. 
Il  écrira  d'abord  le  texte  et  le  pluriel  à  la  suite  en  prenant 
les  mots  en  italiques.  "'     ' 

Je  suis  (sonwxes)  content  quand  tu  viens  (venez)  mo 
voir. — Il  est  (so)ii)  studieux,  elle  est  (sont)  heureuse. 
— Tu  comprends  (comprenez)  mieux  que  moi,  mais  je 
travaille  (travaillons)  \)\\\^  que  toi. — Elle  réussit  (réus- 
sissent)  mieux  que  lui.  Il  e-<t  (sont)  plus  actif  qu€^ 
moi. — J'aime  (aimons)  mon  père  et  tu  chéris  (chérisii- 
sez)  ta  mère. — Elle  s'applique  (ai)pUqxieid)  au  travail 
et  son  frère  néglige  (^négligent)  ses  devoirs. — Je  me 
suis  instruit  (sommes  instruits)  moi-même. — Si  c'est 
(ont  gagne)  lui  qui  a  gagné  le  ])ari,  il  en  a  cu(ont  eu)  la 
peine — Mon  livre  est-il  (i^ont)  neuf?  A'^otrc  maison 
est-elle  (sont)  solide?  Tu  parles  (parlez)  plus  correct 
tement  que  lui. — Comprerids-tu  (comprenez)  bien  l'A* 
rithmétique?  Votre  frère  est-il  (sont)  riche?  Puis-JQ 
(pouvons)  t'attendre  demain  ?  .T 

56 

« 

Traduction  par  le  féminitt  et  digtinction  des  personne*  par 

les  chillres  I,  2,  3  et,  du  noièibre  par  les  lettuti  a.  ct_^i»-  r-.rî'f 

Il  est  beau,  il  est  gentil,  il  est  aimable. — Ton  frère 


i!    ! 


'28 


f  :    DEVOIBS    10 


est  fautif  ot  plus  coupable  que  son  compagnon. — ^El 
te  croit  malade  et  il  ne  l'est  pas. — Ton  père  aimc-t-ill 
autant  l'étude  que  ton  oncle. — Mon  cousin  est  plusl 
âgé,  plus  instruit  que  ton  ami. — ils  sont  plus  orgueiw 
leux  que  savants. — Il  est  aussi  impoli  que  paresseux.! 
—Ils  sont  actifs,  studieux,  complaisants. — Il  est  aimél 
parce  qu'il  est  sage. — Tu  es  heureux,  mon  filsd'avoirl 
un  tel  père. — Seront-ils  encore  plus  riches  quo  nou8| 
quand  ils  seront  morts.  Je  suis  pensif,  malhcureu: 
— Tu  es  content,  joyeux. — Il  est  Ibon  et  appliqué.— 1 
Qu'ils  sont  heureux,  ces  petits  garçons,  de  pouvoir! 
s'instruire  ! — Xous  sommes  heureux  d'apprendre  quoi 
votre  frère  a  réussi  dans  son  entreprise,  il  méritQ| 
bien  la  récomj)ense  qu'il  a  obtenue. 


.êS,   f>ff  «b   gso-^fi-tl.  f 
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:f-ii^*)*T^  y    ,?,'f* 


*  r  >  .    ^ 


ia^a^<l  m  f^jfo,  87  k  90  de  U  (Grammaire:)'  "  ^'^^' 

Dans  les  nos  57  et  58,  l'élève  remplacera  chaque  iiT^pj^2t,xse\ 
5'  ou  par  ce,  c',  selon  le  sens. 


\*    /  *  *-'  k/^* *    1 


'  Il  faut  rendi'e  à  César— ^ûî  est  à  César.     Pour  nnl 
âne  enlevé  deux  voleurs — battaient.     Jupiter  dit  uni 
jour  ;  Que  tout — qui  respire — 'en  vienne  comparaîtrel 
aux  pieds  de  ma  grandeur.     Dieu — plaît  à  téchor— | 
qu'il   a   mouillé.     L'indiscret — repent  souvent  de- 
qu'il  a  dit.     — qui  est  utile— place  facilement.     — I 
sont  les  Phéniciens  qui — sont  confiés  les  premiers  à 
la  mer.     La  violette  cachée  dans  le  buisson  embaumol 
tout — qui  l'approche: — 'est  l'image  du  savant  modes- 
te.   Epargner  le  traître — 'est — 'exposer  à  la  trahison.! 
Le  méchant — réjouit  de — qui  fait  la  ruine  d'autrui. 
.Jjesage — contente  do — qui  est  nécessaire,  et  ne— tour-| 
mente  pas  pour  le  superflu. 


Ut 


58 


*''^---Ti*est  pas  l'habit, — ^n'ost  pas  le  métier  quî  dégrade 
l'homme: — sont  les  vices  hoHteux  auxquels  il— livre, 
et  dont  il  no  veut  pas — corriger.    Les  jeunes  gens 


^ 


GRAMSfAît(51trX 


i 


4. 


disent — qn'îls  font,  les  vieillards — qu'ils  ont  fuît,  et 
les  sots — qu'ils — proposent  de  faire.  Les  méchants 
-craignent, — détestent, — fuient.  — que  j'admire  le 
plus — 'est  le  conrage  dans  l'adversité.  — 'est — venger 
qtic  de  châtier  dans  la  colère.  — 'en  est  fait,  le  voilà 
menteur;  il — 'en  est  fait  une  habitude.  — croire 
plus  fin  que  les  autres, — 'est  le  vrai  moyen  d'être 
trompé.  Il  faut — 'entre'aider  j  — 'est  la  loi  de  la  na- 
ture. Tout — qui  reluit  n'est  pas  or.  On  ne  plaît  pas 
tant  par — qu'on  dit  que  par — qu'on  fait.  — n'est  pas 
lui  qui — 'est  engagé  dans  cette  malheureuse  affaire, 
—que  vous  me  dites  là  me  confirme  dans  l'opinion 
que  j'avais  de  votre  ami. — 'est  bien  lui  qui — 'est  mêlé 
de  votre  affaire  et  qui — 'est  efforcé  de  la  faire  réussir. 


'^  ïvii  i.>->^t — -.ti  iiSi 


■ï    If'p  i- 
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m  fmÇN'o  ^2  delà  Grammaire.')     -,  Atm-^mu} 


L'élève  en  mettant  au  pluriel  les  phrases  suiyantesj  prejnr 


dra  les  mots  en  italiques. 


.fi 


..n. 


(''^-r-A 


n 


Mon  livre  et  le  tien  sont  plus  beaux  que  le  sien, 
mais  le  mien  est  (sont)  le  plus  instructif.  Notre  maî- 
tre et  le  vôtre  sont  plus  instruits  que  le  leur,  mais  le 
nôtre  est  (sont)  le  plus  habile.  Ma  classe  est  (sont) 
plus  longue  que  la  tienne  et  la  sienne,  cependant  la 
mienne  est  (sont)  si  intéressante  que  je  la  trouve 
(trouvons)  toujours  trop  courte.  Notre  maison  est 
(sojit)  plus  grande  que  la  vôtre  et  la  leur,  mais  la  nô- 
tre est  (sont)  moins  belle  que  la  vôtre  et  la  sienne. 
Eespecte  (respectez)  la  propriété  de  ton  voisin,  si  tu 
veux  (voulez)  qu'il  resj^ecte  (^respectent^  la  tienne. 

(Phrases  à  mettre  au  singulier.) — ^Tes  amis  s'amusent 
(amuse)  tandis  que  les  miens  étudient  (étudie).  Mes 
frères  travaillent  (traùaille)  et  les  tiens  se  promènent 
(yromèné).  Tes  voisins  se  plaignent  (plaint)  que  tes 
enûmts  le  troublent  (trouble)  et  les  siens  viennent 
(vient)  tous  les  jours  faii  le  tapage  chez  moi.  Vos 
chevaux  et  les  nôtres  sont  vigoui'eux  et  agiles,  cep©u- 


'1 


e  ■  - 


^ 


t^M^mLj&o 


çl^nt  les  vôtres  sont  (est)  dû  beaucoup  les  plus  élé-l 
gaiits  :  vos  froros  prétendent  (prétend')  que  les  leurBi 
,valeht  (vaut)  mieux  que  les  vôtres  et  les  nôtres. — Mes] 
leçons  et  les  tiennes  sont  (est)  plus  longues  que  celles| 
do  ton  frère,  mais  les  siennes  sont  (est)  plus  diffici- 
les que  les  nôtres. 


"PliraseB  â  mettre  an  pluriel. — Pour  mettre  au  pÎTirîel,  les! 
f^hrase»  ci-dessoup,  l'élève  prendra  les  mots  en  italiques. — lll 
déBigaera  auaai  1^  pronoms  relatifs  en  écrivant  aprèaçlia-| 

,'^Àià4iUj%oilîii  ^î  oh  voioîîy  •J^o't— i/ip  j;>  O'îi iîft ivoik>7  Qb] 
Celui  qui  aime  et  respecte  (aiment,  respectent)  son] 

père  est  aimé  (sont  aimés)  de  Dieu. — Lequel  est  arri- 
vé (sont  arrivés)  le  premier? — C'est  moi  qui  t'assure 
(asswoyis)  que  ton  maître  et  le  mien  n^ont  pas  le  mê- 
me caractère;  celui-ci  pardonne  (pardonnent)  toujours, 
celui-là  punit  (punissent)  sans  cesse. — Laquelle  est 
(sont)  ta  sœur,  celle-ci  ou  celle-là  ? — La  richesse  dont 
tu  jouis  (Jouissez)  est  bien  propre  à  me  faire  supporter 
ton  absence. — La  personne  que  j'ai  rencontrée  (avons 
rencontrées)  et  celle  à  laquelle  j'ai  parlé  (avons  paillé) 
diffèrent  de  caractère  ;  celle-ci  a  (ont)  la  voix  douce 
et  agréable,  celle-là  est  (sont)  hautaine  et  ûère. — ^La- 
quelle de  ces  plumes  est  (sont)  la  tienne?  est-ce  (sont) 
celle-ci  ou  celle-là? — De  qui  es-tu[(efe5...)  l'interprète? 
de  celui-ci  ou  de  celui-U  ? 


% 

i*B 


61 


^^ 


(Dw  no  96  au  no  99  de  la  Grammaire.} 

■^^'élève  soulignera  les  pronoms  indéfinisi-^*^)';'*  ''^^'^*^^^' 

àf'Eti  ce  mofide  cRaetih  songe  à  eoî,  nul  ne  vent  con- 
tenir de  ses  torts,  plusieurs  se  révoltent  quand  on  le9 
leur  représente. — Je  ne  laisse  sortir  qui  que  ce  soit 
pendant  la  classe. — Si  quelqu'un  désire  acquérir  une 
Donne  i-éputation,  qu'il  respecte  le  bien  d'autrui. — Il 


81 


sô  promène  tous  les  jours,  rien  ne  le  dérange. — ^Tout 
le  monde  est  d'avis  que  votre  père  et  son  ami  arrive- 
ront ce  soir,  l'un  par  les  chars,  l'autre  par  le  bateau. 
Tous  les  élèves  ont  bien  employé  leur  congé,  les  uns 
ont  joué  aux  cartes  et  les  autres  aux  osselets. — Per- 
sonne n'est  plus  aimable  que  votre  ami. — Je  veux 
acheter  quelque  chose  qui  lui  plaise.  Qui  me  deman- 
de au  salon  ?  C'est  votre  ami.  Que  me  veut-il  ?  Tous 
raconter  quelque  chose  d'important. — Quoi  de  plus 
beau  <iue  la  vertu ?,,^^f,,,^^„^,jj.g_  , 

imis^ndÇ^^  96  et  99  de  la  Grammaire,)       '  ) 

L'élève  fera  la  liste  des  pronoms  indéfinis  contenus 
dans  le  no  61  et  les  déf  ignei^a  ,§plp)i  )eur  eçpèo^  pw 
leschiOTefl  1,  2j  3,  4^g^j...ji^  in  mu  aol  iu  ^ssy^^réié 

•iiiOM  fti.«^f i..v  ^RECAPITULATION.  ^  .^oB^rn^ 
<<Ui>?/f4.^i:^.a,«ia3fi.jDxtii3f  ri.ô>mas'iiô!,  i^&i  0ioY-— V  (ies)  mli^ 
'ÙQ'/mt>%  mî  •ivv\i — al      63    al    (S\M\\im   m%   ètUiom 

Formez  le  féminin  de  toutes  les  phrases  contenues  dans  le 

no  63.  i    .  ' 

1 


*  Qu'ils  sont  heureux  ces  petits  garçons  de  pouvoir 
s'instruire  ! — ^Est-il  bon  de  croire  ce  menteur  ? — Etes- 
vous  aussi  peureux,  aussi  craintif  que  votre  frère  ? — 
Si  tu  n'es  pas  studieux,  tu  ne  seras  jamais  savant.— 
Celui  qui  est  paresseux  ne  réussira  jamais. — Celui-ci 
est  joyeux,  celui-là  est  triste. — Combien  tu  seras  heu- 
reux, mon  fils,  si  tu  es  vertueux,  sage,  instruit  ! — Ni 
les  uns,  ni  les  autres  ne  seront  reçus  dans  notre  société. 
— Desquels  nous  parlez-vous  ? — De  ceux  que  vous  avez 
connus  en  vacance. — Mes  exercices  sont  faits,  les  tiens, 

le  sont-ils  ? — Mes  leçons  sont  apprises ? — Je  ne  se»* 

rai  jamais  menteur,  délateur,  flatteur  ;  je  serai  vrai 
dans  mes  paroles,  charitable  envers  tout  le  monde, 
ennemi  de  ce  qui  pourrait  nuire  à  mes  amis.  Â 


^-#t1 


h  îî 


! 


•t 


-PEVOIRS  ^'*- 


^-^^^^^^^.^Etâ^^-**' 


.'Ecrivez  en  colonnes  les  pronoms  du  ià^*î€3,  en  le^ 

classant  selon  leur  espèce.  '^'^-^ 

^.jy ■  ;; — .,.;.■.-.'..  **jr  4ia4tào  gJiiï  éiFOi, 

Xf/ov  '^T. — .#Mi^  ')T>ov-  ArjÇÇoItjitiirui  «lilq  »lad'n  dan 

^Traduction  par  le  singulier.,^^  ^^^^^  .^^^-q ^  noi^^  uii 

^  iNous  sommes  (suzs)  heureux  quand  notre  conscience | 
est  tranquille. — S'ils  sont  (esf)  sobres,  ils  seront  {sera) 
bien  portants. — Vous  êtes. (es)  à  l'école  pour  vous  a)>| 
pliquer. — Lesquels  de  ceâ^ enfants  seront  récompensés 
(sera récompense)? — I)est[uels ête^-vous  (es)  Contents? 
— Que  faites- vous  (fais)  ? — Les  enfants  qu'ils  ont  ré- 
compensés (a  récompensé)  leur  ont  été  {a  été)  fort  re- 
connaissants.— Les  maîtres  ont  averti  (a  averti)  leurs 
élèves  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  seront  récompen- 
sés, (sera  récompensé)  s'ils  ne  sont  pas  (est)  sages. — Mes 
leçons  sont  apprises,  (est  apprise)  les  vôtres  le  sont- 
elles  (est)  ? — V  oilà  les  étrangers  auxquels  nous  avons 
montré  (ai  montré)  le  chemin. — Pour  ne  recevoir 
personne,  vos  amis  donnent  (donne)  mille  prétex- 
tes ;  ceux-ci  font  (fait)  dire  qu'ils  sont  sortis  (est 
sorti),  ceux-là,  qu'ils  sont  engagés  (est  engagé),  les  uns, 
qu'ils  sont  (est)  à  la  ville,  les  autres,  qu'ils  sont  (est) 
a  la  campagne.  .      •  ,        t  r- ^  ^    ^     -i._^  ^  • 

—  :  /  a^^.)iifii^0{rêffii'ç^ïm0a<f"JÊaxFfi^ 

i  Faîtes  la  liste  des  pronoms  contenus  dans  le  np  65, 
en  les  classant  selon  leur  espèce,  ak-^m^i}  ^^uiy^i^ij^ 

^  î/îlève  complétera  les  mots  inachevés  et  tirera  un  trait  sous 
les  pronoms  dém.  et  deux  sous  les  pronoms  indéfinis. 

Jj  histoire  du  Canada  est  tortue  en  nommes  qui  se 
sont  signalés  sur  différent. .  théâtres;  les  uns  sur  le 
champ  de  bataille,  les  autres  dans  des  expéditions 


--■  'Il  ir itmit/tm 
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lointaine. .  et  périllense. .,  d'autres  ont  employé  leur 
fortune  à  fonder  des  institutions  cliai'itablc. .  etc.,  etc. 
Si  l'on  veut  établir  un  parallèle  entre  d'Ibervillo  et 
Dollard,  on  se  demande  lequel  a  le  plus  mérité  ?  Ce- 
lui-ci a  poussé  le  dévouement  jusqu'à  l'héroïsme,  ce- 
lui-là, la  bravoure  jusqu'à  la  témérité:  l'un  a  sacrifié 
Ba  vie  pour  sauver  la  patrie,  l'autre  l'a  mille  fois  ex- 
posée pour  le  même  objet.  Les  missionnaires  n'ont 
pas  moins  de  droits  à  notre  admiration.  Les  uns  ont 
versé  leur  sang  pour  la  cause  de  la  religion,  les  autres 
ont  souflert  patiemment  toutes  les  tortures  que  la 
barbarie  des  Iroquois  pouvait  inventer.  Parmi  Jes 
femmes  dont  le  nom  doit  être  prononcé  avec  la  plus 
grande  vénération,  on  peut  citer  la  mère  Marie  do 
l'Incarnation  et  Marguerite  Bourgeois  :  celle-ci  a  fon- 
dé le  couvent  de  la  Congrégation  à  Montréal,  celle-là, 
celui  des  Dames  Ursulines  à  Québec  :  l'une  et  l'autre 
ont  étonné  le  monde  par  leurs  éminente. .  vertus. 


,  .--Of  agx-.y;3«5>ry-" 


"•gacxy'-g^.r-^ 


L'élève  fera  la  liste  de  tous  les  pronoms  du  no  67 
et  les  classera  selon  leur  espèce. 

MODELE  D'ANALYSE  DES  PRONOMS. 

ABRÉVIATIONS. — ^^PronoDi  personnel  (pro.  pers:)  démonstra- 
tif (dém.)  possessif  (poss.)  relatif  (reZ.)  indéfini  (ind.)  le,  2e 
ou  3c j;.  pour  désigner  première,  seconde  ou  troisième  personne. 

PRONOMS  PERSONNELS.   - 


Je, 
Tu, 

II, 

Elle, 
Se, 


Lui, 

Lui, 

Le, 
La, 


pro.  pers.  le  p.  m.  s. 
pro.  pers.  2e  p.  m.  s. 
pro.  pers.  3e  p.  m.  s. 

pro.  pers.  3e  p.  i.  s. 

pro.  pers.  3e  p.  s.  2  gen- 
res (mis  pr.  soi  ou  pr. 
à  soi.) 

pro.  pers.  3e  p.  (pr  à  lui) 
m,  s. 

pro.  pers.  3e.  p.  (pr.  à 
ecce)  I.  s.j    -^vv^'.y yi, j: ij.^ 

ipro.  pers.  3e  p.  m.* 8; 

|pro.  pers.  3e  p.  f.  s. 


Nous 

Vous 

Ils 

Eux 

Elles 

Se 

Se 

Leur 

Leur 

Les 


pro.  pers.  le  p.  m.  pl.î 
pro.  pers,  2e  p.  m.  pl.cr 
pro.  pers.  3e  p.  m.  pi..f> 
pro.  pers.  3e  p.  m.  pL  „ 
pro.  pers.  3e  p.  f»  pi. 
pro.  pers.  3e  p.  (pr.  eux 

ou  à  eux)  m.  pi.         » 
pro.  pers. 3e  p.  (pr.  elUif 

ou  à  elles)  ï.  pi, 
pro.  pers.  3e  p.  (pr. 

eux)  m.  pi. 
pro.  pers.  3e  p.  (pr. 

elles)  f.  pi. 
pro.  pers.  3e  p.  pi. 

genres. 


V 


iu 


%M 

à 

:  i  1^ 

à   _.,^_ 

-—           g:  3| 

2 

■■  f 

.-m 

^*,! 


% 


m 


P; 


mm 


84 


^P  DXVùîBSkm^ 


'^^'    ANALYSE  D-S  DIVERSES  SORTES  DE  PRONOMS. 

**  Le  mien pro.  poss,  m.  s. 

^  La  nôtre 

4  La  vôtre 

4,  Le  leur 


Celui-ci 


•  •  •   •  •  •  t 


l  Celle-là 

^   Ceux-là 

*  Lequel  .,^p  ••.... 
I  Qui  (l)..,.  ••.... 
'*  Que. . . , 

Dont 

„  Lesquels 

^  Desquels 

On 

^  Quiconque 

-   Chacun 

^   Autrui 

,   Aucun 

«  Les  uns  les  autres. 

Personne 


.^■-.; 


'■;i 


pro.  pose.  f.  8 
pro.  poss.  f.  8. 
pro.  poss.  m.  8. 
pro.  dém.  m.  s,       .,.,,,         . 
pro.  dem.  f.  8.     *►»•  , 
pro.  dém.  m.  pi.    B  ^/f^*-*^;'*• 
pro.  rel.  m.  s.      '"i^'^U^    '  *^»' 
pro.  rel.)  V    **  — ^     l  \^ 

pro.  rel.  l-des  2  genres  et  des  2  nombres, 
pro.  rel. j 
pro.  rel.  m.  pi, 
pro.  rel.  m,  pi, 

pro.  ind.  m.  8.  >  '«î<-'  *  ^«  îjTtfc|> ..«r-mm 
pro.  ind.  m.  s.  -50  f^Ojhîi'VîiY  t4) 
pro.  ind.  m.  8.       ;;itl  >  /  ;ii  k  ;;'nii 
pro.  ind.  m.  8.  ...ji^vïn. 
pro.  md.  m.  8, 
pro.  ind.  m.  pi. 
pro.  ind.  m.  s. 


./■;-. 


■-■^H    Jii- 


i  ...CHAPITRE  V 

DU  VERBE 


wSAi 


^T«,..>.     ^jy-o,  iQo  g^  iQi  ^g  ;^  Grammaire.) 

L'élève  soulignera  les  verbes  ci-dessoue. 

En  1660,  le  Canada  fut  sauvé  par  le  dévouement  de 
Pollard  et  de  ses  16  compagnons.  Après  s'être  dis- 
posés à  la  mort  et  s'être  juré  une  fidélité  mutuelle, 
ces  braves  des  braves  laissèrent  Montréal  pour  aller 
attendre  les  chasseurs  Iroquois  au-dessous  du  saut  de 
la  Çh-^udière.  Ils  s'enfermèrent  dans  un  méchant  fort 
et  virent  bientôt  défiler  les  chasseurs  Onnontagués. 
Pendant  sept  jours,  ces  héros  combattirent  avec  un 
courage,  une  énergie,  une  opiniâtreté  inconcevable, 
contre  une  armée  entière  d'Iroquois.     Impossible  de 

1^—  ■ ■■  ■IWI— I    —■■IIM.  ,  Il  ,  —  -        II.  IIBtfcMM         ,.  .1  n- —  M.  .1  -I-..* 

(1)  Quî,  que,  dont,  lequel,  laquelle,  lesquelles  etc.,  sont  quelquefois 
pronoms  indéfinis,  c'est  lorsqu'ils  n'ont  pas  d'antécédent. — Les  trois 
premiers,  comme  tous  les  pronoms  relatifs,  sont  du  même  genre  et  du 
même  nombre  que  leur  autéoédent. 


oitAii^^TioAnx 


3ft 


décrire  la  position  terrible  de  ces  mart}Tr8  du  dévoue- 
ment patriotiqiîe.  Les  fatigues,  la  fairuf  la  soif,  la  tra- 
hison de  quelques  Hurons,  la  perspective  d'une  mcrt 
certaine,  voilà  ce  qu'ils  eurent  à  souffrir  pondant  sept 
jours.  Cependant,  rien  ne  put  les  ébranler:  ils  res- 
tèrent fermes  à  leur  poste  jusqu'à  ce  qu'enfin,  les 
ennemis  honteux  de  voir  qu'une  armée  tout  entière 
était  arrêtée  par  quelques  hommes,  firent  un  suprême 
effort  et  emportèrent  la  place.  Doliard  et  ses  com- 
pagnons furent  tués  dans  le  combat.  Ce  trait  de  bra- 
voure mérite  de  passer  à  la  postérité. 

(Nos  102  et  103  de  la  Grammaire.}  ^^)  i?^^ 

L*éîêve  copiera  en  colonnes  tous  les  mots  qui  figu- 
rent comme  sujets  dans  le  no  1  et  le  no  2,  (pages  5  et  6) 
et  écrira  le  verbe  à  côté. 

Comme  suit .     ^  ^^;^^,,  ki^^^^k  ^^l^-m  ^ 
'^        Enfant,  sujet  de  va, 
II,  *«      "  rend. 

jOfy^Bf/t  Jè   II,     >d  :  Q-U^ii  **  porte,  fi^    .'\>^mV;^ml 

Classe,      "      "  commencé, 
iîr,a:r:.:ixuj:r-.       etc.,  etc.  •  -iv^si  .^ 


c,r^n 


r» 


^.if 


■f.f  n 


^  j^î  (Dw  no  104  aw  no  107  cfe  ?a  Grammaire.) 

L'élève  copiera  en  colonnes  tous  les  régimes  directe 
du  no  54,  page  26,  et  mettra  le  verbe  à  côté.         '^  -^ 

Comme  suit:  j^^-j 

Printemps,  rég.  dir.  de  comptait, 
Nous,  **      *,*:.   "  réunissait. 


Demi-cercle,"      '^' 

uh^m-nr     .       etc.,  eto.- 


(( 


formions. 


a<x>  t" 


^ 

' 


"  I 


36 


ÎU'iDBVOIRS^Kb 


...        XX1SECICE3  SUB  L£S  VERBBS  RÉ0ïïLIfiB8.'^'V:1.M 
Ù'  '^        ''M  **h  V    , 

j  (  Voyez  dans  la  Grammaire  les  conjugaisons  des  verbe,'] 
et  le  tableau  synoptique.  .  ^Uijxbnoiî.%) 

^  Formez  le  pluriel  danr  les  r '>«  72  et  74,  en  écrivant  d'abordj 
le  texte  et  la  traduction  à  la  suite.  -Au'ji 

Ind.  prés. — Je  chante,  tu  donnes,  il  parle,  elle  mar»! 
ohe. — Impart ,  Je  contais,  tu  écrasais,  il  tremblait,  elle 
regardait. — Fasse  défini.  Jo  regardai,  tu  causai,  il  tra- 
vailla.— Futur,  jo  parlerai,  je  planterai,  tu  garderas] 
— L'élève  calculera  son  problème. — Futur  passé.  J'aa- 
rai  contenté  ma  mère;  tu  aiiras  amusé  ton  petit  frère;! 
ce  coquin  aura  trompé  son  maître. — Conditionnel  pré- 
sent.— Je  fermerais  la  porte  de  la  classe,  si  tu  me  l'or-l 
donnais;  tu  marchanderais  la  pomme,  le  fermier  ré-| 
compenserait  son  domestique  s'il  le  méritait. 


73 


.#\i  k'j'-*    m  #i'it  *■- 


L'élève  copiera  les  infinitifs  des  vingt-trois  verbes 
du  no  72  et  mettra  le  futur  à  côté  de  chacun. 


»'5 


74 


-»  ,tmrf^î(T 


Impératif.  Parle  à  ton  frère  ;  honore  et  respecte 
ton  père  ;  étudie  ta  leçon. — Subj.  prés.  Que  j'arrive, 
que  tu  divises,  qu'il  menace.  Il  faut  que  ce  marchand 
détaille  ses  marchandises. — Imp.  Que  je  jouasse,  que 
tu  portasses,  qu'il  publiâtr — Il  faudrait  qu'il  doutât 
de  lui-même,  j^our  devenir  sage. — Passé.  Que  j'aie 
retourné;,  que  tu  aies  compté,  qu'il  ait  mérité. — Je  ne 
pense  pas  que  cet  homme  ait  abusé  de  votre  confiance. 
— Plus-que-parfait.  Que  j'eusse  sauté,  que  tu  eusses 
embarrassé,  qu'il  eût  étudié. — Je  ne  pense  pas  que 
votre  frère  eût  gâté  son  habit,  si  je  ne  l'eusse  engagé 
à  m'accompagner. 

75 

L*élève  copiera  les  infinitifs  des  vingt-six  verbes  du 
no  74  dont  il  formera  le  conditionnel. 


OIUMMATIOAUX 


87 


B£MABQt7BS  rARTICULi:ÈRB3    SUR  LtS  TERBKfl  DE  LA 
IjÈRE   CONJUGAISON   ET  fiUR   QUELQUES   AUrRIS.    <C'i 

76 

^'  "^^^^Koe  134,  135  et  136  de  la  Gramniaire.) 

L'clève  mettra  au  singulier  les  phrases  suivantes, 

Nous  menons,  vous  complétez,  ils  envoient. — Nous 
achetons,  vous  achetez,  ils  détellent. — Ces  ouvrière 
nivellent  le  terrain. — Les  plaisirs  ennuient  quelque- 
fois.— Cos  élèves  repètent  leurs  leçons  comme  des 
perroquets. — Les  avares  amoncellent  leur  argent  pour 
un  avenir  chimérique. — Les  excès  abrègent  la  vie. — 
Vous  vous  appitoyez  sur  son  sort. — Les  épis  vides  lè- 
vent la  tête,  les  pédants  la  lèvent  aussi. — Ce  sont  les 
richesses  qui  possèdent  les  avares  et  non  les  avares 
qui  possèdent|les  richesses. — Leurs  vertus  se  reflètent 
sur  leur  visage. — Les  oiseaux  becquettent  les  meilleurs 
fruits. — Nous  tutoyons,  vous  guerroyez,  ils  jettent. — 
Nous  furetons,  vous  abrogez,  ils  balaient. — Les  enr 
fants  mal  élevés  coudoient  les  gens  dans  liv  rue. 

Copiez  an  participe  présent  les  vingt-quatre  verbes 
du  np  76,  et  mettez  la  première  personne  du  pluriel 
du  présent  de  l'indicatif  à  côté  de  chacun  d'eux, 

78 

Mettre  au  singulier  les  deux  premières  phrases  et  au  pluriel 
les  suivantes. 

Nous  commencions,  vous  plongiez',  ils  régnaient. — 
Nous  jetions,  vous  menaciez,  ils  élevaient. — Nous  mé- 
nagions, vous  lanciez,  ils  dételaient. —  (Mettez  au  pL 


les  phrases  suivantes.) — SubJ.  prés.  Il  faut  que  je  cer 

tifie,  que  tu  oublies,  qu'il  se  défie,  que  je  convie,  que 

ipplées,  qu'il  rejette. — Il  faut  que  tout  homme  paye 

tribut  à  la  nature. — Il  est  bon  que  l'enfant  «e 


tu  su 
son 


II 


il 

W 


"^vrsrç^TP: . 


Il 


ir:-  ! 

:„:  t 

:■,'■.  î  -■ 

î'I-  !• 


as 


Xt3DEV0IRÉ^^*^r- 


récrée  dans  lo  travail. — Je  désire  que  tu  déploies  toute 
ton  habileté  dans  cette  affaire. — J'exige  que  tu  vérifies 
ton  calcul. — Il  craint  que  je  ne  me  fie  à  lui. — Je  dou- 
te que  tu  ne  paies  tes  dettes. — Je  désire  que  tu  pèses 
tes  paroles. — Tu  souhaites  que  ton  frère  amène  ses 
amis. — Il  veut  que  son  fils  vénère  ses  supérieurs.— 
Je  veux  que  tu  nettoies  ton  habit.     ,^  ati^at^  ot^tâ'J 


79 


:-J~fg' 


Ecrivez  au  participe  présent  tous  les  verbes  du  no 
78,  et  mettez  à  eôté  la  première  personne  plurielle 
de  r imparfait.   ,^ 

L'élève  mettra  au  pluriel  les  phrases  suivantes.H/vr  jiiîrtV 

Imparfait.  Il  faudrait  que  je  bêchasse,  que  tu  plan- 
tasses, qu'il  semât,  que  j'arrosasse,  que  tu  désherbas- 
ses, qu'il  récoltât.— Je  désirerais  que  tu  travaillasses 
avec  plus  d'ardeur,  et  que  tu  employasses  mieux  ton 
temps. — Passé.  Il  est  impossible  que  j'aie  calomnié, 
que  tu  aies  péché,  qu'il  ait  apostasie,  que  j'aie  discuté, 

Îue  tu  aies  renié,  qu'il  ait  approuvé. — 1* lus-que-parfait. 
l  a  fallu  que  j'eusse  parlé,  que  tu  eusses  écouté,  qu'il 
eût  examiné,  que  j'eusse  juré,  que  tu  eusses  rectifié, 
qu'il  eût  approuvé,  qu'elle  eût  appréhendé. — Il  fau- 
drait que  je  récompensasse  mes  élèves  et  que  je  conti- 
nuasse do  les  encourager  par  tous  les  moyens  possibles. 

« 

Ecrivez  à  la  2o  personne  du  passé  défini  tous  les 
verbes  du  n©  80,  et  mettez  à  côté  la  2e  pers.  pi.  de 
l'imparfait  du  subjonctif.  .     .^,,       ..- 

'-'î^ùf'   (-^^  ^°  ^^'^  ^^  ^°  1^^  ^^  ^^  Grammaire,}  \^ ^-^ 

Mettez  au  pluriel  les  phrases  du  no  82. 

V  '  t  '    '    *  ' 

Je  nage,  tu  chancelles,  il  nîveîlë,'^--Je  renouvellerai . 


4 


i,.!v,aMmdIi:-..;... •^^■^.A^ÎA.^.^.diliij^uiàjài.^liâ 


Que  j'interpelle,  qu'il  mêle. — Tu  cachettes,  il  em- 
piète.— Jô  rudoyai,  je  vous  guette. — ^Achève. — ^J'em- 
ploie, tu  employais,  il  employa. — Que  je  foudroie, 
que  tu  nettoies,  qu'il  aboie. — Je  croyais,  tu  niais. — 
Que  tu  appuyasses. — Tu  sciais  du  bois. — Je  soulage 
les  pauvres,  je  trace  cette  page. — Je  croyais  que  tu 
criais  au  secours. — Tu  te  noyais;  je  plongeai  et  te 
ramenai  sain  et  sauf  au  rivage. — JPauvre  aveugle,  au- 
trefois tu  te  désennuyais  par  la  lecture,  tu  variais  tes 
occupations,  tu  ne  mendiais  pas  et  tu  ne  ployais  pas 
sous  le  malheur. — Quand  je  confie  mes  peines,  je  les 
allège. — Tu  humilies  ce  malheureux. — Il  faut  que  tu 
t'appitoies  sur  son  sort  et  que  tu  ne  le  mortifies  pas 
par  tes  refus  hautains.  ç 


ï^rv»? 


Ecrivez  en  colonnes  au  participe  présent  les  verbes 
du  no  82  et  mettez  à  côté  de  chacun  la  première  r)er- 
BOnne  de  l'imparfait  de  l'indicatif.  i 


mpariait  de 

•'.ÎJJHJ    f,'t.    "iis 


SECONDE  CONJUGAISON. 


'^  r. 


^fl^.. 


i 


% 
L'élève  mettra  au  pluriel  les  phrases  des  nos  84  et  85. 

Indicatif  prés. — J'établis,  tu  salis,  il  trahit.  J'aver- 
tis, tu  gémis,  il  ralentit. — Tu  obéis  à  tes  parents^  et 
tu  les  chéris. — Tu  remplis  tes  devoirs. — L'arbre  gros- 
sit, grandit,  pourrit. — Passé  défini. — Je  rétablis,  tu 
punis,  il  réunit,  elle  tarit. — Je  définis,  tu  franchis. — 
Louis  réussit  dans  ce  travail  difficile. — Louis  et  Pierre 

etc.. — La  difficulté  ne  ralentit  pas  ton  zèle. — 

JSubj.prés. — Il  faut  que  je  polisse,  que  tu  dépolisses, 
qu'il  démolisse. — Que  j'applatisso,  que  tu  dégrossisses, 
qu'il  arrondisse. — Je  doute  que  tu  réussisses  sans  une 
application  soutenue. — Ne  crains  pas  que  ce  travail 
te  vieillisse. — Il  est  bon  qu'un  jeune  homme  ne  s'a- 
molisse  pas  et  qu'il  s'aguerrisse  à  la  difficulté.— 
Il  est  bon  que  les  jeunes  gens  etc. — Je  désiro  quti  tu 
mûrisses  ton  projet  avant  do  le  mettre  à  exccutiODi^ 


i 


il 


% 


PEYOIES  Ëi-i  )> 


..>.» 


*^  L'élève  copiera  à  l'infinîtif  tous  les  verbes  du  na  84 1 
et  mettra  la  1ère  pers.  du  futur  4  côté  de  chacun. 

86 

fe#  éf#à^  âte     Seconde  Conjugaison. 

^  Mettez  au  pluriel  les  phrases  suivantes.  -------  ---  -•*- 

'^'  Ind.  prés.  Je  finis,  tu  gravis,  il  détruit,  elle  ravît. 
-^Imparfait  Incl. — Je  pâlissais,  tu  rougissais,  il  our- 
dissait.— J'iissaînissais,  tu  bâtissais,  il  agrandissait. j 
— Tobie  ensevelissait  les  morts. — Tobie  et  son  fils... 
etc. — Tu  pétrissais  la  pâte. — Passé  défini. — J'envahis, 
.  tu  refléchis,  il  fournit. — Je  garnis,  tu  gravis. — La  mer 
Eouge  engloutit  les  Egyptiens. — Les  eaux  de  la  mer 

etc. — Futur  sùnpl. — J'appauvrirai,  tu  enrichiras, 

il  saisira. — Je  ravirai,  tu  termineras. — Il  embellira. 
'•^Tu  applaudiras  au  courage.— L'arbre  reverdira  au 
printemps  et  jaunira  en  automne. — Je  m'enrichirai 
par  le  travail. — Tu  guériras  par  la  diète. — Impératif, 
Accomplis  tes  devoirs,  ne  te  réjouis  pas  des  malheurs 
d'autrui. — ^e  t'enrichis  pas  par  la  fraude. — N'amoin- 
dris pas  le  mérite  des  autres. — Ne  détruis  pas  ton  tra- 
vail avant  de  l'avoir  soumis  à  ton  maître , 

L'élève  copiera  au  participe  présent  tous  les  verbes 
du  no  86  et  mettra  à  côté  la,  "pyemiçre  personne 
plurielle  du  prés,  du  subjonctif,  -^- ..  .    j      ,    .  , 

,  Mi^SL-ii  i.    Troisième  CoNJUQAisoNi^^r^'i  i^  ,^i«îfq 

Ces  verbes  sont  tous  plus  ou  moins  irréguliers  :  [Graramaire 
no  140  et  la  note  du  no  14Y]  c'est  pourquoi  nous  ne  croyons 

Ï>a8  devoir  donner  d'exercices  sur  cette  conjugaison  avant  qne 
'élève  ait  vu  les  verbes  irréguliers.  Il  faut  lui  dire  cependant, 
que  tous  ceux  qui  ont  le  participe  présent  en  evant  se  conju- 
guent comme  le  modèle  recevoir. 

L'élève  écrira  comme  devoir  les  verbes  apercevoir^ 
(V)  concevoir,  décevoir j  percevoir^  devoir ,  eic, 

(1)  Laconaonoe  c  de  ces  verbes  prend  une  cédille  avant  les  let- 


*  i  s*  -->      -,    V 


*-\S      #i^  V"  J 


MiiM 


-^i^^^i^JL^î.^^ZjLiXZ: 


GRASnïATICAUX 
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.à 
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Quatrième  Conjugaison.  ?^*il*^*^**^:^:'*H 


£-0     .  '  •  - 


«*if  ^.;i«nï*liÀ>^  omy  ia  ,<iiit-îi  ?*j^m  oi^t^i 


.  Copiez  les  nos  gg  et  90,  en  mettant  la  traduction  plurielle  à 
côté  du  singulier. H   *  jwi^fi^  i»  iimu    ^i    oijyii^rni    if*'  ï't.fi»^^». 

/  .  -  *» 

'  Ind.prés.  Je  rends,  tu  entends,  il  tond,  elle  vend.-^ 
L'écho  répond. — Je  réponds  à  tes  questions. — Tu  perds 
ton  temps. — Le  chien  mord  quand  on  le  caresse. — Je 
descends  l'escalier. — Imparfait. — Je  défendais  mon 
frère.-»--Tu  revendais  tes  livres.— Il  fondait  des  balles. 
—Il  nous  tendait  la  main. — Passé  défini. — Je  répon- 
dis à  l'appel. — Tu  confondis  son  orgueil. — Il  se  pen- 
dit de  désespoir.  Elle  répandit  des  larmes. — Je  re- 
fondis mon  ouvrage. — Tu  détordis  la  corde. — Il  perdit 
courage. — Futur. — Quand  tu  seras  à  table,  tu  étendras 
ta  serviette,  tu  attendras  qu'on  te  serve,  tu  ne  répan- 
dras pas  de  sauce  sur  la  nappe,  tu  ne  prétendras  pas 
aux  meilleurs  morceaux  et  tu  répondras  poliment  aux 
questions  qui  te  seront  faites. — Conditionnel. — Je  ven- 
drais mes  produits,  tu  tendrais  des  filets,  tu  perdrais 
ta  place,  il  répandrait  des  larmes.^^1^, ^|,jj  ij 

•i;;<r  8^>ytàd  xna  "^^fùitoarim^i  i^hàO  îfi>ifnm%8siam-:i^ 

.  L'élève  écrira  en  colonnes,  les  infinitifs  de  tous  les 
verbes  du  no  88  et  mettra  à  côté  de  chacun  la  première 
personne  singulière  du  conditionnel. 

lia  .,;.;;? '^.rî^îJ^-S^-Vi-^i^ôO.    .-•'•-'  '^ 

Conditionnel  prés.  Sans  la  vertu,  tu  prétendrais  vai- 
nement au  bonheur. — L'avare  tondrait  un  œuf. — Si 
mon  pays  était  attaqué,  je  le  défendrais. — Il  prendrait 
une  décision  et  attendrait  ta  réponse,  si  tu  la  lui  don- 
nais.— Impératif. — Sors  ton  linge  et  étends-le. — Dé- 
fends ton  père. — Rends  à  César  ce  qui  est  à  César. — 
Subjonctif  présent. — Il  faut  que  je  vende  ma  maison. — 
Il  importe  que  tu  répondes  a  ses  questions. — Il  désire 
ç.Uû  json  ûls  foi^de  une  maison  de  çommei'ce.^ — Impar- 
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/a/f. — Il  fandrait  que  je  défendisse  le  faible  et  que  je 
ne  perdisse  pas  mon  sang-froid;  que  tu  répondisses 
poliment  à  leurs  questions,  que  ton  frère  correspondît 
avec  ses  amis,  et  que  ton  maître  ne  confondît  pas 
l'éducation  avec  l'instruction. — Mon  enfant,  je  te  dé- 
fends de  prendre  le  bien  d'autrui  j  ne  vends  jamaia 
aucune  chose  à  tes  camarades  ;  n'entreprends  rien 
de  sérieux  sans  consulter  quelque  personne  sage. 

91 


f'- L'élève  copiera  au  participe  présent  tons  les  verbes 


t^V-.e-      '    Serbes  PAssiÉK  •  •iloipfeg^b^^ 

■  ■''^'  .,,.,,,  ^iTiîO  noûî  sir-.   > 

-'-  i        (iVo«  IM  et  152  de  la  Grammaire,)^ 

L'élève  transformera  en  verbes  actifs  les  verbes  passifs  de 
la  leçon  suivante.  .tj^^i  ^umQ^  m  mp  ^^-^ 

^"^Le  Seigneur  est  loué  par  les  oiseaux. — La  couleur 
de  pourpre  a  été  découverte  par  un  chien  de  berger.' — 
La  naissance  du  Christ  fut  annoncée  aux  bergers  par 
un  ange. — Il  est  enchanté  de  tout. — La  terre  est  ra- 
fraîchie par  les  rosées  bienfaisantes. — La  vue  est 
blessée  par  le  soleil. — ^Les  qualités  naturelles  du  che- 
val sont  ijerfectionnées  par  l'éducation. — ^Le  chameau 
est  regardé  par  les  Arabes  comme  un  présent  du 
ciel. — Tous  les  animaux  terrestres  sont  surpassés  en 
grandeur  par  l'éléphant. — L'avare  est  méprisé^de  tout 
le  monde. — La  mort  est  quelquefois  causée  par  une 
joie  excessive. — Caïn  fut  maudit  de  Dieu. — Le  renard 
fut  alléché  par  l'odeur  du  fromage. — ^Les  méchants 
seront  punis  par  Dieu. — Les  maisons  seront  renversées 
par  le  vent. — J'avais  été  trompé  par  votre  ami. 

■^  93 

Codiez  au  participe  présent  lea  verbes  du  no  92  et 
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mettez  A  côté  de  chacun  la  première  pei'sonne  plurielle 
(le  l'imparfait  de  l'iiidicati^  ^  ^^ï^'î^îî^  j)& tW  '  ! 

^  m  «*»..fe;^  »f    ^*         ^  i^riïi^^''Jè*^.:: .   ...    i- 

*  Tournez  l'actif  par  le  passif^  ^t?o|;sti1  mbiioq^o^  03  il 

Le  cnat  mange  la  souris. — ^La  mort  guérit  tonsnoa 
maux. — Le  renard  retint  la  cigogne  à  diner. — Ton 
ami  le  trompa. — 31a  bonté  l'a  rassuré. — Ton  ami  te 
frappa. — La  fortune  nous  trahissait. — Les  remords 
vous  déchii*aient. — Le  maître  les  aurait  récompen- 
sés.— La  nuit  nous  a  «urpris. — -Les  petits  ruisseaux 
forment  les  grandes  rivières. — Lf^  prosj^éi'ité  des  au- 
tres centriste  l'envieux. — Champlain  'fonda  Québec 
en  1G08. — Mgr.  du  Laval  fonda  le  Séminaire  de  Qué- 
bec on  1663.— Montcalm  gagna  la  bataille  de  Carillon. 
— L'honorable  M.  Chauveau  a  fondé  les  écoles-norma- 
les en  1857. — M.  l'abbé  Provancheraécrit  la  Flore  ca- 
nadienne.— M.  de  Gaspé  a  fait  l'histoire  des  anciens 
Canadiens. — Le  Dr.  IL  LaRue  a  écrit  des  causeries 
très-spirituelles  et  très-intéressantes. — Phipps  assié- 
gea Québec  en  1690. — Pierre  cultive  le  jardin. — Le 
^rmier  fauche  le  foin,  ^if  i^^jy%qî.^|'f^^î:  / 

''  *     DÈë    YERBÈS  JNEUTRES  ET  DES  PRONOMINAUX. 


m 


> 


L'élève  indiqupra:  ïo  les  verbes  neutres  par  té  chiffre  1; 
2o  les  verbes  pronominaux  essentiels  et  les  v.  p.  accidentels, 
çn  tirant  un  trait  sous  les  premiers  et  deux  sous  les  seconds. 

'  Un  bon  enfant  s'efforcera  de  mettre  en  pratique 
tout  ce  que  lui  dit  son  maître.  Après  la  classe,  il  se 
rendra  à  la  maison  sans  s'arrêter  en  chemin  pour 
jouer  avec  les  enfants  qui  se  querellent,  qui  se  mo- 
quent des  passants,  qui  se  comj)Ortent  mal,  et-j.  S'il 
voit  ses  condisciples  s'attrouper  dans  les  rues,  il  con- 
tinuera son  chemin  sans  s'occuper  d'eux.  11  évitera 
de  passer  trop  près  des  vieux  édifices  de  crainte 
qu'ils  no  s'écroulent  et  no  l'écrasent.    Il  fera  bien,  en 


j 
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passant  devant  Tégliso,  d'entrer  B*y  agenouiller  un 
instant  et  de  demander  à  Dieu  de  bénir  ses  études. 
Il  se  défiera  de  ceux  qui  voudraient  railler  sa  dévo-| 
tion,  et  ne  se  formalisera  pas  de  leurs  remarques. 
Il  se  comportera  toujours  de  manière  à  mériter  Tea- 
time  des  honnêtes  gens  qui   se  plaisent  toujours  à{ 
rendre  hommage  au  mérite  et  à  la  vertu. 


,  Mettez  au  passé  défini  les  verbes  du  no  95  ot  écri» 
vez  à  côté  la  première  pers.  plurielle  de  l'imparfait  | 

QU  SUDjOnCtlI»         i4j  ^4-*****^*»»  V  J  i  »5'>s»*'»(»i  M  ^^ï  ^tî«».**" 

i  ^  ■*',-■  -- 

^^,.  '"beMARQUES  SUB  LES.YBRBEa  IBBÉaULIEBS. 

*^'î!  n'y'a  que  deux  verbes  irrégulîerô  ae  m'pi^emîère 
Conjugaison,  ce  sont  :  aller  et  envoyer. 


(Nos  165  et  166  de  la  Gra:    ^cdre^cmp^^iw 


*  ^en/r  employé  comme  participe  adj.  a  deux  formes  : 
béni,  bénie j  bénit,  bénite.  Cette  dernière  se  dit  des 
choses  consacrées  par  une  cérémonie  religieuse:  du 
|)mn  BÉNIT,  de  Veau  bénite.  Dans  tous  les  autres  cas, 
on  se  sert  de  èé'm,   bénie:  peuple  béni,  nation  bénie.  1 

Les  verbes  en  enir  prennent  deux  n  devant'un  e  muet. 
(^Grammaire  page  49  seconde  classe  de  v.  irrégxdiers,') 
;^  Pour  ne  pas  confondre  les  verbes  en  ir  de  la  2e  con- 
jugaison avec  ceux  de  la  4e  en  ire,  il  faut  remarquer 
que  les  derniers  font  isant  et  ivant  au  participé  pré- 
sent :  lisant,  écrivant.  Bruire,  maudire,  rire  et  sourire 
font  exception. 

Remarque. — On  devra  faire  conju2uer  oralement  et  ensuite 
écrire  les  verbes  irréguliers,  en  fiiisant  distinguer  à  quelle 
classe  chaque  verbe  appartient,  selon  sa  classification  dans  la 
Grammaire.     (  Voir  la  Gramm,  de  la-page  47  â  la  page  ô2.) 
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Exercices  sur  les  Yerbes  Irréguliers.  «nWVf 

97  ^ 

L'élève  mettra  au  p?ariel  les  phraees  des  nos  97,  99, 100 
et  102. 

J'envoie  ma  lettre  par  la  poste. — Tu  vas  on  ville 
tous  les  jours. — II  fuit  les  mauvaises  compagnies.—- 
Tu  mens  (1)  pour  éviter  la  punition.  J'oftre  un  avan- 
tage.— Tu  ouvi'es  la  porte. — Il  part  aujourd'hui. — Il 
sent  sa  position. — Je  sortais  tous  les  jours  et  je  vêtais 
les  pauvres. — Je  concluais  ce  marché  et  cependant, 
je  connaissais  qu'il  ne  m'était  pas  fuvorable.-^Quoi- 
que  je  craignisse  que  ton  habit  no  te  plût  pas,  ce- 
pendant, je  le  cousis,  mais  je  n'en  coudrai  plus  do 
semblable. — J'ai  cru  que  cette  plante  avait  crû  en 
plein  air,  mais  je  m'étais  trompé,  car  elle  ne  croît  que 
aans  les  serres-chaudes. — Plutôt  de  me  fâcher,  je  me 
tairai,  je  vaincrai  mon  penchant  à  la  colère,  je  suivrai 
ma  raison  plutôt  que  ma  pasbion,  et  je  vivrai  en  paix 
avec  tout  le  monde. — Tu  dis  que  tu  ne  connais  pas 
cet  homme  et  cependant,  tu  crains  qu'il  ne  lui  arrive 
quelque  malheur. — Crains-tu  que  je  te  contraigne  de 


yerbe  (2).      ^i  ^^^  ^iniDnmTmry-U'r/  ^i  /ln}^rm}^l  <w; 

H. 

?.               iuiin  '        "       98        "       '   '^^^^-^'^ 

T 

i^i  ■4*"0i&'àQ"ùl  6y !_»,*.>•-» à  ...^^M^i'Àmkiâi  M}  4y<^'^^MÛ':.ê* 

:i 

Les  élèves  écriront  en  colonnes  les  verbes  de  la 
■  leçon  précédente. — Ils  mettront  d'aboi*d  l'infinitif  et 
le  futur  à   côté. — Il  est  inutile  d'écrire  deux  fois  le 
même  verbe. 


:;1 


J'acquiers  des  richesses  et  tu  en  acquerrais  davan- 
tage, si  tu  étais  plus  économe,  quant  à  ton  frère,  il 
faudrait  qu'il  con(|UÎt,  avant  tout,  l'ecîtime  de  bcs  su- 

(1)  Mem  et  non  mentH  comme  on  l'écrit  souvent. 

(2)  Remarquez  la  différence  qu'il  y  a  dans  l'orthographe  du  futur 
des  verbes  dédire  et  dédier,  lire  Qt  lier. 


se- 
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périours. — Je  courrais  vainement  après  la  fortune,  si 
je  ne  cueillais  pas  tous  les  fruits  de  mes  labeurs,  et  je 
mourrais  avant  d'arriver  à  mon  but. — Il  faut  que  je 
tienne  ma  parole  et  que  j'acquière  l'estime  publique, 
si  je  veux  obtenir  quelque  place  de  confiance. — Assis- 
toi  et  dis  à  ton  frère  qu'il  s'asseye  en  attendant  l'ar- 
rivée du  maître. — Il  faut  que  je  sache  si  tu  prendras 
les  mesures  nécessaires  pour  atteindre  ton  Dut. — Tu 
dis  la  vérité,  tu  fais  bien  tes  devoirs,  ta  prends  les 
mesures  nécessaires  pour  éviter  les  mauvais  compa- 
gnons, tu  satisfais  tes  parents  et  tes  maîtres,  tu  vois 
toujours  les  choses  du  bon  côté,  doue,  tu  es  un  ])on 
enfant.  ,  A7;.à  ^'i.<i  ^^-^'-^m  fitiVÇi^'^^i^^Mmxmx>%\ 

*  ^  ■.'  •  ♦  »     .  •         /'*-  ■•♦ 

Je  vis  ton  père  hier  et  je  crus  qu'il  te  cherchait. — 
Quand  je  reçus  ta  lettre,  je  commençais  à  croire  que 
tu  ne  m'écrirais  pas. — Je  ne  puis  convaincre  ton  ami 
que  son  projet  soit  mauvais. — Il  faut  que  tu  saches 
conduire  cette  affaire,  si  tu  veux  réussir. — Ton  frère 
pourrait  se  tirer  de  ce  mauvais  pas,  s'il  le  prévoyait. 
— Il  faudrait  que  ce  lot  lui  échût  pour  le  dédomma- 
ger de  ses  peines. — Cette  personne  voudrait  que  ton 
frère  cédât  à  ses  désirs. — Qu'il  veuille  ou  qu'il  ne  veuil- 
le pas  me  recevoir,  je  veux  cependant  lui  j^arler.  Si  tu 
voulais  m'entendre,  je  m'assiérais  volontiers  près  de 
toi. — Le  blé  croît  et  mûrit. — Il  faut  que  je  croie  à  ta 
discrétion  pour  te  confier  ce  secret. — Bien  que  cette 
maison  vaille  mille  piastres,  le  propriétaire  la  ven- 
drait pour  huit  cents. — Le  gouverneur  dissoudrait  les 
chambres,  si  les  ministres  perdaient  la  confiance  du 
pays. — Il  ne  faut  pas  que  la  coutume  prévale  sur  la 
raison. 

'L'élève  copiera  au  participe  présent  les  verbes 
irréguliers  dans  la  leçon  précédente,  et  formera  avec 
ce  part.  prés,  tous  les  temps  qui  en  dérivent. — Cet 
exercice  peut  fournir  la  matière  de  plusieurs  devoirs. 
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Le  cheval  voit  le  péril  et  l'aifrontc. — Quel  bras 
vous  suspendit,  innombrables  étoiles  ? — Si  mince  qu'il 
soit,  un  cheveu  fait  de  l'ombre. — Quand  j'étais  jeune, 
je  croyais  que  je  le  serais  toujours. — La  science  s'ac- 
quiert par  le  travail. 

Celui  qui  à  vingt  ans  ne  sait  rien,  ne  travaillé'  *pà^- 
à  trente,  n'a  rien  acquis  à  quarante,  ne  saura,  ne  fera 
et  n'aura  jamais  rien. — Pierre  qui  roule  n'amasse  pas 
mousse. — La  plante  sommeille  et  transpire  comme 
l'animal. — Tu  te  fiais  à  cet  imposteur  et  j'en  riais. — 
Je  croyais  que  tu  t'apitoyais  sur  son  sort  mais  tu  en 
riais. — Dis-moi  qui  tu  hantes,  je  te  dirai  qui  tu  es. — r 
Il  faut  que  cet  enfant  rie  ou  qu'il  pleure,  qu'il  coure 
ou  qu'il  danse,  qu'il  fuie  ses  camarades  ou  qu'il  les 
fasse  fuir. — Quoique  tu  puisses  me  faire,  je  ne  te  crains 
pas. — Faut-il  que  je  te  plaigne,  que  je  te  console,  quand 
ta  désobéissance  a  causé  tous  tes  maux?,  ^/^«.^..^u-^iu 

Traduisez  les  phrases  suivantes  au  singulierj^  ^  ^^^^^^^  p,,r^._ 

'  JNOuâ   énle vôhô,   lis  aëtionèêrént,  ftoiis   â6hevons^ 
Nous  chérironS;  vou^   chérirez,  ils  chérirent. — Vousi 
redescendrez,  ils  rire      — Ne  vendez  pas  la  peau  de", 
l'ours  avant  que  do  ,    voir  tué. — Yous  répétez  tou-' 
jours  les  mômes  chose    et  vous  nous  ennuyez. — Vous 
bâtissez  votie  maison     av  le  sable  ;  elle  s'écroulera 
bientôt;    bâtissez- la  donc  sur  le  roc.     Ne  trahissea 
jamais  la  confiance  de  personne. — Employez  mieux 
votre  temps. — Les  feuilles  frémissent,   les  lions  ru-, 
gissent,   les   taureaux  mugissent,  les  chevaux  hen- 
nissent.    Quand  vous  obligez,  attendez- vous  à  l'ingra- 
titude.— Si  vous  étiez  plus  âgé,  vous   comprendriez" 
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miettt  rîmportaïKîe  du  ft'aVaîr;  voiîiy  éoncétrîez 
mieux  l'excellence  d'une  bonne  éducation  ;  vous  em- 
ploieriez mieux  votre  temps  ;  vous  allieriez  le  tra- 
vail à  la  persévérance. — Quand  nous  sommes  seuls, 
nous  songeons  à  nos  défauts. 

^lijp  104  îyîlf^tTMiftr'îf^^ 

Ecrivez  au  participe  présent  les  verbes  du  no  103,  et 
mettez  à  côté  de  chacun  la  première  personne  du 
subjonctif  présent, 

105     ,.;  .  ;..  noFrXi*tt*:^;     ... 

Mettez  au  singulier  les  phrases  suivantes.      „  »" 

o. 

-- Ayez  de  la  patience,  soyez  laborieux  et  appliqué, 
et  vous  réussirez. — Youlez-vous  savoir  comment  il| 
faut  que  vous  donniez?  Mettez-vous  à  la  place  de 
ceux  qui  reçoivent. — Si  les  hommes  étaient  saçes  et 
qu'ils  suivissent  les  lumières  de  la  raison,  ils  s'épar- 
gneraient bien  des  chagrins. — Youlez-vous  avoir  un 
serviteur  fidèle  et  que  vous  aimiez?  Servez- vous  vous- 
même. — Ne  vous  permettez-pas  ce  que  vous  blâmez 
dans  les  autres. — Craignez  et  fuyez  l'oisivité  ;  rappe- 
lez-vous qu'elle  est  la  mère  de  tous  les  autres  vices. 
— Ceux  qui  craignent  constamment  la.  mort  souffrent 
plus  que^îeux  qui  meurent.  ^''''^';''  n-mn^nix 

Nous  vous  prenons  à  témoin,  vous  qui  nous  écou- 
tez, et  qui  voyez  les  larmes  que  nous  répandons. — Les 
livres  sont  des  conseillers  muets  qui  corrigent  sans 
aigreur. — Si  vous  êtes  jaloux  de  votre  indépendance, 
ne  faites  pas  de  dettes. — Yous  lierez  ces  paquets  pen- 
dant que  nous  lirons  ces  journaux. — Soyez  vos  valets, 
si  vous  voulez  être  vos  maîtres. — Yous  ne  me  secou- 
rez pas,  vous  qui  vous  disiez  mes  amis.  ,  , .  ^, 


%Mf^  ' 


■o.^ 


L'élève  mettra  aux  temps  convenables  tous  les  verbes  des 
uo»  10$  et  ;û8* 


r^tjt   *  ■ 
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f-'C5''T  -.-"*--^. 


to,i,r'^  -  »      '-•»  V  ■. 


liO  jeune  Antoine  aller  (passé  déf.)  chez  un  cultiva* 


,*Taa*>f?!SiKï*w  «i-i»; 
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tenr  et  le  supplier  (passé  def.)  de  lui  donner  du  travail, 
afin  qu'il  j^ouvoir  (imparf.  du  suhj.)  gagner  quelque 
chose.     Je    te  j^rcndre  (futur  simple)à   mon  sorvicp, 
dire  (pass.  dcf.)  le  laboureur  ;  et,  si  tu  être  {ind.  prés.') 
bien  diligent,  jo  te  donner  (futur  simple)  ta  nourriture, 
et  cinq  piastres  par  mois  pour  tes  gfJges.     Je   être 
(futur)    bien  laborieux,   dire  (passé  déf.)  le  garçon,  . 
mais,  je  vous  en  prier,  (ind.  prés.)  donner  (inipér. )-m.oi 
à  la  fin  de  chaque  semaine  ce  que  ]' avoir  {jagné  (fut, 
passé)  afin  que  je  pouvoir  (suhj.  prés.)  le  donner  à  mon 
vieux   père   infirme  ;  car  je   ne  vouloir  (conditionnel 
prés.)  pas  qu'il  souffrir  (imp.  du  subj.)  plus  longtemps, 
et  je  désirer  (^ind.  prés.)  qu'il  Jawi'r  (suhj.  2')rés.)  au  plus 
tôt  du  fruit  de  mon  travail. — Le  cultivateur  être  (passé 
déf.)  si  satisfait  de  cet  amour  filial  qu'il   consentir 
(passé  déf.)  à  cet  arrangement  et  augmenter  (passé  déf.)  . 
ses  gages.     Le  bon  fils  apporter  (passé  déf.)  exacte- 
ment, tous  les  samedis,  son  gain  à  son  vieux  père.— 
Dieu,  qui  ne  laisser  (ind.  près.)  jamais  de  telles  ac- 
tions sans  récompense,  permettre  (passé  déf.)  que  le 
jeune  homme  mériter  (imp.  du  subj.)  tellement  la  con- 
fiance de  son  maître,  que  celui-ci  on  faire  (passé  déf.)  j 
son  fils  adoptif.     Alors,  le  bon  jeune  homme,  ne  con-? 
sultant  que  les  sentiments  de  son  cœur  généreux,  pro-  i 
curer  (passé  déf.)  à  son  vieux  pore,  tout  le  bien-êtro,  ^- 
tout  le  confort  désirable,    et   témoigner,  (passé  déf.)- 
toujours  à  son  bienfaiteur  la  plus  grande  reconnais- 
sance,        ^mur-  * 

L'élève  fera  la  liste  de  tous  les  verbes  du  n»  pvécé-  .^ 
\  dent  et  les  classera  selon  leur  espèce. 

r^ Mes  enfants,  je  dési7'er  (iîid. p7'és.)  que  vous  étudier' 
(subj.  prés.),  que  vous  vous  applieiuer^  (suhj.  prés.), 
afin  que  vous  pouvoir  (subj.  prés.)  réussir  dans  vos 
études.  Si  les  enfixnts  attacher  (ind.  pns.)  géné- 
ralement si  peu  d'importance  à  l'éducation,  c'être 
(ind,  prés.)  parce  qu'ils  n'en  comprendre  (ind.  prés.) 


I 


i 


i 


M 


%i 
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..  -^X 


a  ^     il  .^  J^BIV 


•fcfts  tout  ](i  prî^,  ot  qno  Tcnr  legèrctô  'no  îcnr  péfmeftm 
'{ind.  prés.)  pas  encore  d'npj-nécicv  les  choses  à  leur  juste 
'Talour;  mais  Wa  sentir  (futur  smpL)  plus  tard  toute 
']a  grrivité  du  mal  qu'ils  se  être  fait  (futurpass.)  eu  ne 
't)rotitaut  pas  de  tous  les  instants  que  leurs  parents  leur 
'•-avoir  accordé  (futur  jia.^s.)  pour  acquérir  à  Técolo  les| 
îConnaissances  indispensables  dans   lo  commerce  or- 
'dinairo  de  la  vie.     Combien  déjeunes  gens  être  (md.l 
'«m.),  aujourd'hui  ignorants  par  leur  faute!  Ah!   je 
vouloir  (cond.  prés.)  que  tous  les  enfants   comprendm 
(imp.  du  sidj.)  les  avantages  d'une  bonne  éducation, 
et  s'efforcer  (imp.  du  subj.)  de  l'acquérir  par  tous  Icsl 
moyens  possi blés.  ^  ^^,^  ^^^^^  ,^^  ^  ,^,.^-j  y^  ^,^ 

f.'/L'élèvo  fera  la  liste  de  tous  les  verbes  contenus  1 
dans  le  no  précédent  et  les  classera  selon  leur  espèce. | 

,:S^  MODELE  DE  L'ANALYSE  DU  VERBE/  "•  " 

^  ABRÉVIATIONS. — Vci'be  actif  (w.  acf.) — passif  (pass.) — neu- 
"tre  (n.) — pronominal  epseiitiel  {pron.  ess.) — accidentel  {ace) 
impersonnel  essentiel  (imp.  ess.) — accidentel  (ace.) — le,  2e| 
,ou   'Se  conj .)  Y>ouT  première,  seconde  ou   troisième  conjagai- 
;   BOn. — régulier  ou  irrégalier  (n-//.  011 '/rre</.)         -zri.  ii; 


rieur   {ant.) — plus-qne-parfait  (p.-q'-parf .) — fntnr  simple 
(fut.   simpl.) — futur   passé   (ftà.  pass.) — participe  présent 
(part,  prés.) — participe  passe  (part,  pass.) — régime  (rég.)\ 
direct  (.  /;*.) — indirect  (indir.)  ' 

-W;*  pr.  je. . , .  !pro.  pers.  le  p.  iri'?  è.^Bujet  de  ai  {(h'amm.  rm 

I     102  et  lO^Î.J 
ai jv.  act.  [Grammaire  nos  131  et  132]  3e  conj. 

\rv6g.  ind.  prés,  le  p.  s.  à  cause  de  son  suj.ye. 

[Le  V.  ai'oir  est  ici  actif  parce  qu'il  est  seul.! 

[j.  n.  card.  f.  s.  àC'i. pomme. 

com.  f.  s.  ré  or.  dir.  de  ai.  [i 


une 

pomme 


V 


e ipi'o.  pers.  le  p.  m.  s.  suj.  de 


SUIS, 


-E***) 


suis... |v.  subst.  4econj.  irrég.  ind.  prés.'  le  p.  s. 


kï 


«  \^3»  V 


.\tyj!M!*^j  i» 


heureuxî'*^- 


cause  de  son  suj. Je.  [Le  v.   cire  est  ici  v. 
substantif  parce  qu'il  est  seul.^ 
adj.  qualf,  m.  s.  att.  de ,;>.=    "" 


■  *?-';?»-- 


•,*-^**3î  T"^^~ 


'?ïfti-»rS»-S«f*-'>^S*Wfc- »  ;»i(|--»j 
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-II.... 

sera.... 

-Elle 

l'pr.  la 

Hude.. ...... 

—Nous 

^Yons  Uni ... . 

i  y 'h 

notre  

Duvrage 

-Ma 

mère 

est  sortie 


—Vous 

receviez 

une 

récompense . . . 
— Tls 
rendraient. . , . 

Ie8.....'..'.r.. 

livres 

—Les 

enfants 

indociles 

seront  punis.. 

(par)  leur .... 

maître 

-Je 

ïne,  ^.i.i,  ^i. 

Buis  repenti... 


enfants 


pro,  pers.  3e  p.  m.  s.  sujet  de  sera*  ^^ 

V.  eubst.  4e  conj.  irré^.  ind.  fut.  simpL  3o  p» 
s.  à  cause  de  sou  SU),  il. 

pro.  pcrs.  3e  p.  f.  s.  snj.  de  aime.     .....      'T  — 

V.  act.  le  conj.  rég.  ind.  prés.  3e  p.  8.  ù  caus^ 
de  son  suj.  elle. 

art.  simpi.  ï.  s.  dét»  étude. 

n.  connu,  f.  s.  rég.  dir.  de  adme.  iQrcmtHdit'ê 
no«  104  à  107.)      .,  .!,iaiia.i-îiiL.  .s^V,,««^î-*- 

pro.  pers.  le  p.  m.  pî.  suj.  de  avons  fini. 

V.  act.  2e  conj.  rég.  ind.  pass.  indéf.  le'p.  pi.  à 
cause  de  son  suj.  nous.  [Le  v.  avoir  est  ici 
auxiliaire  parce  qu'il  est  accompagné  d'au 
autre  verbe,  (Jinir).  [Gi'ammaire  no  128. J 

adj.  poss.  m.  s.  dét.  ouvrage* 

n.  comm.  m.  s.  rég.  dir.  de  avons Jini%     .«rq  'm 

adj.  poss.  f.  s.  dét.  mère.    ' .(\  .  v     .       4f  fj:.^  ^no 

n.  comm.  f.  s.  suj.  de  est  sortie. 

V.  n.  [Gramm.  nos  153  et  154]  3e  conj.  irré^. 
ind.  pa?s.  indéf.  3e  p.  s.  à  cause  de  son  euj. 
mère.  [Le  v.  être  est  ici  auxiliaire  parce  qu'il 
est  accompagné  d'un  autre  verbe  {sortir).  "[ 

pro.  pers.  2e  p.  m.  pi.  suj.  de  receviez. 

V.  act.  3e  couj.  rég.  ind.  mip.  2e  p.  pi.  à  cause 
de  son  suj.  vous. 

adj.  num.  card.  f.  s.  dét.  récompense. 

n.  comm.  f.  s.  rég.  dir.  de  receviez. 

pr.  pers.  3e  p.  m.  pi.  suj.  de  rendraient. 

V.  act.  4e  conj.  rég.  cond,  prés,  3e  p.  pi.  à  cau- 
se de  son  suj.  275. 

art.  simpl.  m.  pi.  dét.  livres. 

n.  comm.  m.  pi.  rég.  dir.  de  rendraient,         -î 

art.  simpl.  m,  pi.  dét.  enfants. 

n.  comm.  m.  pi.  suj.  de  seront  punis» 

adj.  qualf.  m.  pi.  qualifie  enfants,  ^.^ 

y.  pass.  [Gram.  nos  151  et  152]  2e  conj.  rég. 
ind.  fut.  simpl.  3e  pers.  pi.  à  cause  de  son  ' 
siij.  enfants. 

adj.  poss.  m.  s.  dét.  maître.  - 

n.  comm.  m.  s.  rég.  ind.  de  seront  punis. 

pro.  pers.  le  p.  m.  s.  suj.  de  suis  repenti* 

pro.  pars,  le  p.  m.  s.  rég.  dir.  de  suis  repenti, 

V.  pro.  ess.  2e  conj.  irrég.  ind.    pass.  ind.  le 

-  pers.  F.  à  cause  de  son  suj. /e.  iGrammaire 
no,<  158  à  160.] 

adj.  dém.  m.  pi.  dét.  eiifantsj^<aii'<  B^i  c 

n.  comm,  m.  pi.  suj,  dé  sont  trompés.  - 


I 

i! 


Sll 


il 


Ht 


m 


fie 

Bont  trompés.. 

—Il 

est  arrivé  .... 

un 

grand 

malheur. 

— Les 

personnes .... 
que 

fpr.  je.... .. 

ai  rencontrées. 

m'  pr.  à  moi. . 
ont  parlé. .... 


DEVOIRS  î^»^*^^ 

pro.  pers.  3e  p.  m.  pi.  réj^.dir.  de  sont  trompés, 
y.  pron.  ace.  lèreconj.reg.  ind.  pass.  indéf.Se 

pers.  pi.  à  cause  de  son  suj.  enfants. 
pro,  pers.  3e  p.  m.  s.,suj.  app.  de  est  arrivé. 
V.  impers,  ace  le  conj .  rég.  ind.  pass.  ind. Sep.  6< 
adj.  num.  card,  m.  s.  dét.  malheur, 
adj,  quai.  m.  s.  qnalf.  wiaZAewr. 
n.  comni.  m.  s.  suj.  réel  de  est  arrivé, 
art.  simpl.  f.  pi.  déi. personnes. 
n,  comm,  f,  pi,  suj.  de  ont  parlé,        .  •  ;> 
pro.  rel.  3e  p.  f,  pi,  (ant.  personnes.)  t%.  dir.  | 

de  ai  rencontrées, 
pro.  pers.  le  p.  m.  s.  suj.  de  ai  rencontrées. 
V,  act,  le  conj.  rég,  ind.  pas.  indéf,  lep.  s.  j 

à  cause  de  son  suj,  j'  pr.^e, 
pro.  pers.  le  p.  m,  s,  rég,  ind.  de  ont  parlée 
V.  n.  le  conj.   rég,   ind,  pass.  indéf,  3e  p. pli 

à  cause  de  son  suj .  personnes,      •  • 


".■^".i^f^^^iii 


Ç5C5Ç^C 


^^Z 


t^^^^Ê0^l^^^^^%Êi 


jf>t^»^ 


«•'-      '^  ^»    CHAPITRE  VI 


-y-.' 


'5'*iï»'"-  ■     .     ,  \ 


.  «îs*  » 


DU   PARTICIPE     ' 

,.     110      .  ;      •. 
-,î,i'»^.;,^  .,l .    .,  {Grammaire  no  168.) 

L'élève  en  copiant  l'exercice  ci-dessous  tirera  un  trait  sousj 
les  participes  présents  et  deux  soua  les  participes  passés. 

En  franchissant  des  mers  inconnues,  en  débarquant! 
le  premier  sur  une  île  habitée  par  des  infidèles,  en 
affrontant  tous  les  dangers,  Christophe  Colomb  a 
donné  à  l'Europe  un  monde  nouveau. — Accoutumé  à 
supporter  les  fatigues,  obligé  de  payer  de  sa  personne 
dans  toutes  les  circonstances,  Champlain  n'hésita  pas 
d'entreprendre,  en  1609,  un  voyage  long  et  difficile 
pour  aller  combattre  les  Iroquois.  Eemontant  le  St. 
Laurent  et  le  Richelieu  jusqu'au  lac  auquel  il  donna 
son  nom,  traversant  des  contrées  sauvages,  luttant 
contre  les  superstitions  de  ses  alliés,  il  atteignit  enfin 
le  terme  do  son  voyage.    Arrivé  en  ])i'ésGnce  de  l'en- 
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nemi,  ayant  placé  ses  ger.s  en  ligne  de  bataille,  et 
pris  tontes  les  précautions  nécessaires,  il  se  mit  au 
centre  de  sa  petite  année.  Mettant  quatre  balles 
dans  son  arquebuse,  tirant  sur  les  chefs  ennemis,  il 
en  tua  deux  du  premier  coup  et  blessa  le  troisième. 
Effrayés,  épouvantés,  déconcertés,  découragés,  les  Iro- 
quois  prirent  la  fuite,  laissant  les  alliés  maîtres  du 
terrain.  Eevenu  à  Québec,  après  cette  victoire, 
ÇJiamplaiii  SQ  rqnibarqua  pour  la  Prance. 


7  - 


111 


•*-  -  t-^-   *,** 


'-^t*9S 


ol/i  (G-ram7naîre  no«  173  et  174.) 


Participes  passés  employés  sans  auxiliaire  ou  avec  Pauxî- 
liaire  ê^re.  (le  et  2e  Règle.)      ,   ,   , 

L'élève  complétera  les  mots  inachevés  dans  les  nos  m,  112, 
jusqu'au  no  119.  ,"  ' 

^  Chéri. .  de  ses  parents,  aimé. .  do  ses  compagnes, 
estimé. .  de  sa  maîtresse,  cette  petite  fille  possède  la 
confiance  de  tous  ceux  qui  l'approchent. — Ces  enfants 
sont  aimé. .,  chéri. .,  estimé. .,  lorsqu'ils  sont  sages 
et  appliqué. . — La  ville  de  Québec  a  été  bombardé. ., 
saccagé. .  et  enfin  pris. .  par  les  Anglais  en  1759. — 
La  plupart  des  maisons  éta'cnt  endommagé. .,  les 
habitants  dis])ersé. .,  les  provisions  épuisé..,  le  gé- 
néral Montcalm  tué,  un  grand  nombre  d'officiers  et 
de  soldats  tué.,  ou  blessé..,  la  population  entière 
découraoré.. — L'armée  vaincu. .  sous  les  ordres  du 
chevalier  de  Lévis  s'est  replié. .  sur  Montréal  et  s'est 
loréparé. .  pendant  l'hiver  à  prendre  sa  revanche  au 
printemps. — Mais  que  pouvait  faire  des  hommes  dé- 
moralisé., par  une  récente  défaite,  harassé.,  par 
une  lutte  soutenu.,  avec  courage  et  persévérance, 
contre  des  ennemis  infatigables,  possédant. .  toutes 
les  ressources  nécessaires,  et  déterminé . .  à  remporter 
la  victoire  à  tout  prix?      t  or^^^~^v 


n 


M 


SJi  DEVOmi^i 


^   .  :\'^réi  éûimkè  4^-    112 

Participes  passés  accompas^nés  de  l'auxiliaire  avoir  et  pré* 
cédés  de  leur  régime.  [3e  Kèglc]  ^ 


(Grammau-e  no  175.)  ^^  ^. . 


t  ^f-9*»)y^f  *>i^  a 


'.f^  •tr^'V^,*«t  *-■•" 


*■'  Au  printemps  do  1760,  les  troupeg  que  Lévîs  avait 
'discipliné. .  exercé. .  ngnerri. .  se  présentèrent  îivec 
confiance  devant  l'ennemi  qui  les  avait  vaincu. .  Tau- 
tomne  précédent.  En  présence  de  cet  ennemi,  ils 
oublièrent  les  fatigues  qu'ils  avaient  éprouvé.,  les 
peines  qu'ils  avaient  subi..,  les  privations  qu'ils 
avaient  souffert. .  pour  ne  se  souvenir  que  de  la  dé- 
faite qu'ils  avaient  à  venger.  Au  signal  de  l'attaque, 
ils  s'élancent  sur  l'ennemi  comme  des  lions,  se  b^attent 
comme  des  héros,  enlèvent  les  places  que  les  Anglais 
avaient  regardé. .  comme  imprenables.  Le  rnoulin 
do  Du  >nt,  surtout,  devient  le  théâtre  d'une  lutte  très- 
acharne...  Les  montagnards  écossais,  qu'on  a  ait 
regardé. .  jusqu'alors  comme  invincibles,  sontropoiib- 
se. .  par  les  grenadiers  français,  reprennent  leur  posi- 
tion, sont  repoussé. .  encore,  reviennent  une  troisième 
fois  à  la  charge,  sont  chassé. .  de  nouveau  et  sont  enfin 
forcé. .  d'abandonner  le  terrain  jonché. .  des  cadavres 
de  leurs  soldats  que  les  Français  avaient  tué . .  pendant 

*  cette  lutte  désespéré ..  '    -  .  .  '-r  r^i,  >^  ..' 

,-v.^  ->f   .   .       (Grammaire  n»»  175  et  176.) 

^«  Participes  passés  accompagnés  de  l'auxiliaire  avoir  précédés 
ou  suivis  de  leurs  régimes.     [3e  et  4e  Règle.] 

Le  chevalier  de  Lévis  avait  surveillé. .  les  manœu- 
vi'es  du  général  Murray,  et  avait  remarqué. .  la  fai- 
blesse de  son  flanc  gaucho.  L'habile  chevalier  avait 
réservé. .  des  troupes  fraîches  pour  les  circonstances 
imprévu. ..  Il  lança,  sur  le  champ,  une  puissante  co- 
lonne contre  cette  aile  affaibli.,  qui  fut  enfoncé., 
par  l'impétuo.^ité  des  Français.  La  déroute  devint 
générale  dans  l'armée  anglaise  qui  s'empressa  do  re- 
gagner la  ville,  que  les  soldats  avaient  quitté.,  le 
matin  pleins  d'espoir  d'ètve  encore  victorieux,    lis 


'<W:'f*S!ftV.Vï(îafe*:^^**ÏW9#!i^        ■ 


"^1 
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J<\>.\: 


aVnient  perdu. .  1500  hommeg,  et  les  Français  800.—" 
Pour  ne  pas  perdre  le  fruit  des  premiers  succès  qu'il 
avait  remporté. .,  Lévis  commença  l'investissement 
de  la  ville  ;  mais  les  espérances  qu'il  avait  entretenu.  • 
s'évanouirent  bientôt.  Le  15  mai,  deux  frégates  an- 
glaises furent  aperçu . .  au  bout  de  l'Ile  d'O.  A  cette 
vue,  les  Français  découragé. .  furent  contraint. .  d'a- 
bandonner leur  projet, 
•fp-  .-Hrll/i  JitO^     jj^.  .   •    ■     • 

fe  "  {Grammaire  ho  Vn.) 

fi 
Participes  passés  accompagnés  de  Faujuliairt  être  mis  pow 

avoir,      I.   i>:    *^.iî■r;..    ;.-:/.     ,  t  .^ 

Nous  nous  sommes  écrit... — ITous  nous  sommes 
écrit. .  des  lettres. — Yoici  les  lettres  que  nous  nous 
sommes  écrit... — Ma  sœur  s'est  coupé..;  elle  s'est 
coupé . .  le  doigt. — ^Ils  se  sont  prévalu . .  de  leur  titre. 
— Il  s'est  servi . .  de  sa  position  pour  nuire  à  son  amî, 
— Cette  personne  s'est  repenti. ,  de  sa  faute;  elle  l'a 
pleuré. .  amèrement. — Vous  et  votre  frère  vous  vous 
êtes  rencontré.,  ce  matin. — lisse  sont  blessé.,  les 
doigts. — Ils  se  sont  blessé. .  aux  doigts. — Nous  nous 
sommes  écorché..  le  visage. — Nous  nous  sommes 
écorché..  dans  les  broussailles. — Ma  sœur  s'est  pi- 
qué. .  la  peau  ;  elle  s'est  i)iqué . .  au  doigt. — Ces  dames 
se  sont  troublé.,  la  tête  par  des  lectures  dangereu- 
ses; elles  se  sont  troublé.,  en  ma  présence. — Ces 
enfants  se  sont  découvert.,  lalète;  ils  se  sont  dé- 
couvert. .  en  ma  présence. — Yos  élèves  se  sont  si  bien 
appliqué. .,  qu'ils  se  sont  distingué. .  dans  toutes  les 
branches  qu'ils  ont  étudié... — Votre  mère  s'est  dé* 
sole.,  en  apprenant  votre  départ. — Vos  camarades 
^'étaient  amusé. .  dans  la  rue  et  s'étaient  attiré. .  les 
reproches  du  maître. 
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La  fortune  de  cet  homme  s'est  accru. .  depuis  quel- 
que temps. — Ces  enfants  se  sont  plaint.,  do  leur 
maître. — Les  évcnomonta  se  sont  succédé.,  rapide* 
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ment. — Msl  patrie,  ma  famille  se  sont  présenté, 
moi  dans  cette  circonstance. — Ces  deux  méchants  en- 
fants se  sont  ri. .,  se  sont  moqué. .  des  remontrances 
de  leur  père;  ils  se  sont  attiré. .,  par  leur  conduite, 
le  mépris  des  honnêtes  gens. — Quels  honii3urs  ont 
mérité . .  les  enfants  qui  se  sont  distingué . .  à  cet 
examen  ? — Cette  personne  prétentieuse  s'était^figuré . . 
qu'elle  pouvait  réussir  dans  tout. — Ces  enfants  se  sont 
nui.,  par  leur  légèreté  ;  ils  se  sont  attiré.,  des  re- 
proches qu'ils  ont  bien  mérité. .. — La  peine  que  s'est 
donné...  cet  élève  pour  faire  ses  devoirs  ne  restera  pas 
sans  récompense. — Cette  maison  s'est  vendu.,  bien 
cher;  elle  a  été  payé. .  mille  deux  cents  piastres. 
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Yoilà  une  injustice  criant..,  des  paroles  dégoii- 
tant. .,  une  écriture  ne  ressemblant  à  rien. — C'est  ici 
que  la  faim  est  rassasié.  .,que  la  nudité  est  revêtu. ., 
que  les  pleurs  sont  tari..,  que  l'ignorance  est  ins- 
truit.., que  toutes  les  peines  sont  adouci... — ^Les 
pleurs  que  cette  mère  a  répandu. .,  les  chagrins  cui- 
sant . .  qu'elle  a  ressenti . . ,  les  tortures  morales  qu'elle 
a  éprouvé, .,  c'est  l'inconduite  de  son  fils  qui  les  lui 
a  causé. .. — Ces  troupes  se  sont  battu. .  vaillamment; 
elles  ont  bien  mérité . .  de  la  patrie. — Mes  chers  en- 
fants, suivez  toujours  les  bons  exemples  que  vous  ont 
donné. .  vos  maître^,  la  ligne  de  conduite  qu'ils  vous 
ont  tracé... — Leurs  bras  sanglants  et  roides  sont 
resté.,  entrelacé... — Mon  fils,  vous  grandirez  dans 
mon  estime,  en  fuyant. .  les  enfants  médisant. .,  par- 
lant. .  mai  de  leurs  parents. — Ces  terres  trop  remué.  • 
et  devenu. .  incapables  de  consistance,  sont  tombé., 
de  toutes  parts. — Les  parents  qui  n'ont  pas  corrigé. . 
leurs  enfants  de  bonne  heure,  les  ont  rendu. .  maîtres 
de  leurs  volontés. 
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eeils  qu'on  leur  a  donné . . . — Les  grands  parleurs  vont 
partout  répandant. .  des  nouvelles  alarmant. . — C'est 
à  notre  mort  que  seront  pesé. .  îios  vices  et  nos  ver- 
tus ;  c'est  alors  que  nous  t^cront  jugé. .  sur  nos  bonnes 
et  sur  nos  mauvaises  actions. — Ces  pcrsonnv^s,  nous 
les  avons  jugé.,  grandes  par  leurs  bienfaits. — Los 
paroisses  que  nous  avons  parcouru.,  sont  les  plus 
peuplé. .  du  Canada;  ce  sont  aussi  celles  qui  sont  les 
mieux  cultivé. .. — Mes  sœurs  se  sont  attendri.,  au 
récit  que  je  leur  ai  fait. .  des  événements  arrivé. .  à 
leurs  amies. — Ces  enfants  se  sont  trahi..,  eux-mêmes. — 
Je  n'aime  pas  les  élèves  remuant..,  contrariant.., 
remuant.,  les  pieds,  ne  fi'accommodant. .  pas  avec 
leurs  camarades,  parlant  sans  cesse^,  n'étudiant  pas; 
leurs  leçons;  j'aime  au  con'raire  les  élèves  obéis- 
sant. .,  écoutant. .  leurs  maîtres,  complaisant. .  en- 
vers leurs  condisciples,  les  obligeant. .  de  tout,  ne  so 
fâchant. .  de  rien. — Les  enfants  qui  ont  reçu. .  uno 
bonne  éducation  ont  rarement  manqué. .  de  respect 
envers  leurs  parents. — Mesdames,  vous  n'avez  pas 
gardé. .  les  secrets  que  nous  vous  avons  confié. .  ;  vous 
vous  êtes  par  là  rendu...  coupables  des  désagrément^ 
que  nous  avons  eu...  '  ''' '  ^  '" 
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Cetio  personne  a  toujours  surmonté. .  les  difficultés 
qu'elle  a  rencontré.. — Avcz-vous  reçu  toutes  les 
marchandises  qu'on  vous  a  envoyé..? — Ces  dames, 
touché.  .  de  la  misère  des  pauvres  veuves  qu'elles 
ont  visité.,  et  affligé.,  do  ne  pouvoir  les  secourir, 
leur  ont  parlé.,  affectueusement  et  les  ont  consolé... — 
Ma  mère  et  ma  sœur  se  sont  attendri..,  elles  ont 
pleuré. .  en  m'entendant  faire  le  récit  des  événements 
dont  j'ai  été  témoin. — Mon  ami  m'a  envoyé  des  pré- 
sents qui  m'ont  beaucoup  plu.  et  je  me  suis  empressé 
de  l'en  remeroier. — Tous  les  efforts  que  j'ai  fait... 
pour  enseigner  la  géographie  ont  été  jusqu'ici  cou- 
ronné, l  de  succès. — Votre  sœur  s'est  plu...  à  humi- 
lier votre  ami. — Mes  frères  et  moi  nous  nous  sommes 
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entendu. .  sur  la  manière  de  régler  nos  affaires,  nous 
çommcs  enfin  tombé. .  d'accord. — Connaissez-vous  les 
personnes  que  j'ai  visité...?  celles  auxquelles  j'ai 
parlé...?  Laissez-moi  vous  raconter  les  peines  qui  me 
sont  survenu...,  les  chagrins  qui  m'ont  accablé...,  les 
pertes  que  j'ai  éprouvé...  Après  nous  avoir  vaincu..., 
nos  ennemis  nous  ont  accablé...  d'injures,  ils  nous 
ont  insulté...,  raillé...,  baffoué... — Yos  ennemis  se 
sont  vengé...  des  défaites  que  vous  leur  avez  fait  su- 
bir.— Les  récompenses  que  vous  avez  mérité...,  les 
prix  que  vous  avez  gagné...,  les  brillants  succès  que 
vous  avez  remporté...,  ne  doivent  pas  vous  inspirer 
des  sentiments  d'orgueil  et  do  présomption.  J'ai 
rencontré...  mes  amis,  je  leur  ai  parlé...,  je  les  ai  in- 
vité... de  venir  me  voir,  mais  ils  se  sont  excusé...,  en 
disant  qu'une  affaire  pressante  les  appelait  ailleurs. 
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Ces  enfants  se  sont  comporté . .  avec  tant  de  sagesse, 
qu'ils  se  sont  attiré...  l'estime  de  tous  ceux  qui  se  sont 
occupé.,  de  leur  éducation. — Mon  frère  et  ma  sœur,  qui 
s'étaient  perdu. .  dans  la  forêt,  ne  se  sont  retrouvé. . 
qu'avec  beaucoup  de  peine. — Ces  pasteurs  se  sont 
rendu.,  grands  par  leurs  bienfaits. — Ces  deux  éco- 
liers, qui  s'étaient  d'abord  parlé...  pendant  la  classe,  se 
sont  tu.,  à  l'approche  du  maître. — Ces  officiers  se 
sont  distingué. .  dans  tous  les  combats  auxquels  ils 
ont  assisté... — A  ces  mots,  j'ai  frémi..;  mon  âme 
s'est  troublé. .. — Mon  père,  non  plus  que  manière, 
ne  se  serait  engagé. .  dans  ce  procès,  sans  les  mau- 
vais conseils  dont  on  les  a  entouré . . . — Une  foule  de 
£auvres  se  sont  présenté. .  pour  recevoir  l'aumône. — 
les  Anglais  ne  se  sont  rendu.,  maîtres  de  Québec, 
en  1759,  qu'après  avoir  j^erdu  beaucoup  de  soldats. 
— Ils  se  sont  réjoui. .  de  cette  conquête  et  ont  pris^^., 
tous  les  moyens  nécessaires  pour  la  conserver. 
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•:<    MODELE  D'ANALYSE  DES  PARTICIPES.   " 

— L'  pr.  le 

élégant.  .►r^.^^L 

écureuil 

sautant 

{dé)  branche. . . 
(en)  branche. .. 
ooeit •••••••«  .. 


't 


{à)m\ 

instinct 

naturel 

^■"-Ljes  .•••••  •••• 

livres 

que. 


'••   ••«•   ••••    •< 


j'pr.  je........ 

ai  prêtés....... 

prv/tN^s •«.....  «. 

(à)  mon 

frère 

ont  été  abîmés. 


abîmés . 


— ^Noiia. ....... 

avons  parlé.. .. 


parlé , 


.  %r«-»r-  ♦■■ 


{à)  votre... -r, 

père 

—Ces 

hommes 


sont  repentis . . . 

repentis 

{de)  leur 


art.  simpl.  m.  s.  dét.  écureuil.      '«««^è. 

adj.  qnal.  m.  s,  qualif.  écureuil.    î"<îï''ï  fw3# 

n.  comni.  m.  s,  snj.  de  obéit.  t 

V.  n.  le  conj,  rég.  inf.  part.  pré.<?. 

n.  comm.  f.  s.  [rég.  de  la  préposition  de{\), 

n.  coni.  f.  s.  rég.  de  la  pr  jp.  ca  (1). 

V.  n.  2e  conj.  rég.  ind.  prés.  3e  p.  s.  àcau- 
FC  de  son  snj.  écureuil. 

adj.  num,  card.  m.  s.  dét.  instinct» 

n.  comm.  m.  s.  rég.  indir.  de  obéit, 

adj,  quai.  m.  s.  qualf.  instincts 

art.  simpl.  m.  pi.  dét.  livres.        '"  ''  '* 

n.  comrii.  m.  pi.  snj.  de  07it  été  abîmés.  ^-    '' 

pro.  rel.  3e  p.  m.  pi.  (ant.  livres.  )rég. dir.de 
ai  prêtés,  .,f«r^«  t 

pro.  pers.  le  p.  m.  s.  snj.  de  aîp  "Tés*! 

y.  act,  le  conj.  rég.  ind.  pass.  ind.  le  p.  s.  à 
cause  de  son  snj.  je.      »    ...rr  ,vT  Sft<:^rh 

part.  pass.  conj.  avec  ayo?V  var.  étant  précédé 
de  son  rég,  dir.  quGin\  livres.  {Grammaire 
no  175.) 

adj.  poss.  m.  s.dét.y?-t>re.  4 

n.  comm.  m.  s.  rég.  indir.  de  ai  prêtés.      '? 

V.  pass.  le  conj.  rég.  ind.  pass.  ind.  3e  p. 
pi.  à  cause  de  son  snj.  livres, 

part.  pass.  conj.  avec  être  s'accorde  avec  son 
snj.  livres.  \ Grammaire  no  174.]  à 

pro.  pers.  le  p.  m.  pi.  suj.  de  avons  parlé.  ' 

v.n.  le  conj.  rég.  ind.  pass.  ind.  lep.pl,  à  cau- 
se de  son  snj.  nous. 

part.  pass.  invar,  parceque  les  parts,  pass.  des 
V.  n.  conj,  avec  avoir  sont  toujours  invar. 

adj.  poss.  m.  s.  dét.^^èr^?. 

n.  comm.  m.  s,  rég. ind.  de  avons parlêi''^^ 

adj.  dém.  m.  pi.  dét.  hommes.  i^ 

n.  comm.  m.  pi.  suj.  de  sont  repentis,        %<- 

pro.  pers.  3e  p.  m.  pi.  rég.  dir,  de  sont  re- 
pentis. 

V.  pro,  ess.  2e  conj.  irrég,  ind  pass.  ind.  3e 
p.  pi,  à  cause  de  son  suj.7<     imes^l     '  j\f, 

part.  pass.  conj.  avecê/re  mis  pr.  aï)5i^'.  vàî*.' 
parce  qu'il  est  précédé  de  son  rég.  dir. 

adj.  poss.  f.  s.  dét,  audace. 


(l)Ou  devra  attemkc  que  l'élève  ait  vu  la  proposition  pour  donner 
ce  détail. 


■  -i     S'' 

■t    m 

audace 

— Vous 

vous 

serez  amusés. . . 

amusés .  ,m^. . 


..    PEV.OIllS  mv 

n.  comm.  f.  s.  rég.  indir.  de  sont  repentis. 
pro.  pcrs.  2e  p,  m,  pi.  suj.  de  serez  amusés. 
pro.  i  ers .  2e  p .  m .  pi .  rég.  dir.  de  serez  amusés* 
v.pro.  ace.  leconj.  rég.ind.  fiit.pass.2ep.  pi. 

à  cause  de  son  suj.  vous*  .    . 

part.  pa39.  conj.  avec  Hre  mis  pr.  'avoir  var, 

parce  qu'il  est  précédé  de  son  régime. 
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(^Grammaire  nos  VIS  à  180.)  . .   "'^-> 

L'élève  soulignera  les  prépositions  ci-dessous  et  complétera 
les  mots  inachevés.    , 

Avant  la  venue  des  Tnissiônnaîres,  les  habitants  du 
Canada  étaient  privé...  des  secours  de  la  religion. 
Les  EécoUets  arrivèrent  en  1615.  Sans  connaître 
la  langue  des  diverses  nations  qu'ils  venaient  évangé- 
liser,  ils  se  dispersèrent  parmi  les  sauvages  avec 
toute  la  confiance  que  le  désir  de  gagner  des  âmes  à 
Jésus-Christ  peut  seul  inspirer.  Nonobstant  les  fa- 
tigues qu'ils  avaient  éprouvé...  pendant  une  traver- 
sée longue  et  difficile,  malgré  la  mauvaise  foi  des 
chefs  sauvages,  ils  s'cmpessèrent  de  poursuivre  leur 
œuvre  de  sacrifice  et  d'abnégation.  Chacun  selon 
ses  aptitudes  accepta  le  poste  qui  lui  fut  assigné. 
Surmontant  toutes  les  difficultés  avec  une  fermeté 
au-dessus  de  tout  éloge,  luttant  sans  cesse  contre  les 
éléments,  nftrontant  les  dangers  avec  un  sang-froid 
sans  exomplCjCes  soldats  de  Dieu  curent  bientôt  la 
consolation  de  voir  leur  œuvre  couronné...  de  succès. 
Les  sauvngcs  accouraient  par  centaines  pour  enten- 
dre leurs  prédications  et  s'empressaient  de  demander 
lô  baptême.      -r rt*i^tn^« -t***'^  •^^^^'^^r       ^.^r«i^«^f  ■ 
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Copiez  par  ordre  alphabétique  les  pvépositi 
la  leçon  précédente.  ^^'*  y«jf  ;^M.ftvf|#  ^ 
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L'élève  soulignera  les  prépositions  par  un  trait  et  les  locu- 
tions prépositives  par  Jeux  traita. 

Mon  fils,  je  cr  18  devoir  vous  rappeler  les  conseils 
que  je  vous  ai  déjà  donnés  par  rapport  à  votre  éduca- 
tion ;  vous  ne  sauriez  trop  les  graver  dans  votre  mé- 
moire afin  de  les  mettre  tous  les  jours  en  pratique. 
Soyez  toujours  docile  et  respectueux  envers  vos  maî- 
tres, doux  et  affable  à  l'égard  de  vos  condisciples  ; 
apprenez  bien  vos  leçons,  faites  vos  devoirs  avec  soin, 
avec  exactitude;  écoutez  attentivement  les  explica- 
tions qui  vous  sont  données  en  classe,  afin  de  les  bien 
comprendre  ;  car  les  définitions  les  plus  claires  de- 
viennent inutiles  pour  ceux  qui  ne  les  écoutent  pas  ; 
n'interrompez  jamais  le  maître  durant  la  leçon,  quand 
même  vous  ne  l'auriez  pas  bien  compris,  mais  atten- 
dez qu'il  ait  fini  de  parler  pour  lui  faire  vos  observa- 
tions. Quant  aux  élèves  qui  sont  à  côté  de  vous,  ne 
vous  en  occupez  pas  ;  s'ils  badinent,  ne  les  imitez  pas, 
de  peur  de  perdre  un  temps  précieux  et  de  manquer 
a  la  règle  de  l'école.  Si  vous  êtes  sage,  vous  vous 
mettrez  facilement  au-dessus  de  toutes  ces  petites  lé- 
gèretés si  communes  aux  enfants  de  votre  âge,  et 
vous  vous  efforcerez  de  marcher,  dès  maintenant, 
dans  les  sentiers  du  devoir.    ,.,i,i!av  'tijîh)tii3n  a^l  muèi 

MODELE  D'ANALYSE  DE  LA  PREPOSITION.    '^ 

Abréviations. — Préposition — (pré.)  fait  rapporter  (fait 
rapp.) — locution  prépositive — {locprép.)  »jv'^  a.t  «.^^ 

j^  twiVfa;»aî.u   ,      MATIÈRE   d'analyse.       '>^^  ^'  ^ 

J'apprends  à  lire  dans  le  livre  (1)  de  mon  cousin.— Ta 
étudies  pour  t'instruire. — N"ous  irons  en  Europe  afin 
de  régler  nos  affaires. — Ce  brave  s'est  frayé  un  che- 
min au  travers  de  ses  ennemis. — Il  part  à  cause  de  vous. 

A..,.,^j^^,.j.(2.)iprép.  fait  rapp.  lire  à  apprends. 
Dans.  .'■, . ....  iprép.  fait  rapp.  livre  à  lire. 

(1)  Le  mot  qui  suit  une  prép.  s'analyse  l'égime  de  cette  prép.  ou  rég. 
iiidir.  (lu  V.  auquel  il  se  rapporte,  selon  le  cas. 

(2)  Nous  n'analyserons  maintenant  que  les  mots  inyariables  attendu 
que  les  autres  parties  du  discours  sont  déjà  connues. 
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De Ipi'^P-  ^^^^  rapp.  cousin  à  Z/r7*5. 

Pour.,,. ...,.!  prép.  fait  rapp.  instruire  à  étudies»* 
En .  .  .A .  fl  #v .  jprép.  fait  rapp.  Europe  à  irons. 

Afin  <!e !  loc.  prôp.  tait  rapp.  régler  à  irons. 

Au  travers  de, i loc.  prép.  fuit  rapp.  ennemis  à  fraijé. 
A  cauee  de....  |loc.  prép.  luit  rapp.  vous  à  part,  ^.j,, . 
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^  .'■ 


b  ifîo-  «i;oY  hijj.fe. 
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&iKî  ^aoïxîop  (Grammaire  n<^«  181  à  187.) 
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L'élève  soulignera  les  adverbes  dans  les  deux  leçons  sni* 

Ï an  tes.  -, 

t  '...:■■ 

®'  En  Canada,  vers  îo  commencement  de  novembre, 
le  bétail  du  cultivateur  est  déjà  dans  l'étable.  Il  faut 
tenir  les  animaux  proprement,  les  soigner  régulière- 
ment, les  changer  souvent  de  liliôre,  veiller  constam- 
ment à  ce  que  le  plus  grand  ordre  règne  partout,  si 
l'on  veut  avoir  des  animaux  forts  et  vigoureux:  au- 
trement, on  s'exposerait  à  les  voir  dépérir.  Il  faut 
aussi  les  attacher  solidement  pour  ne  pas  les  exposer 
à  se  blesser  dangereusement  les  uns  les  autres.  Pour 
agir  prudemment,  un  cultivateur  ne  doit  confier  le 
soin  de  son  bétail  qu'à  une  personne  qui  lui  a  donné 
auparavant  des  prouves  de  ponctualité,  d'activité  et 
cle  prudence,  encore,  doit-il  la  surveiller  attentive- 
ment pour  lui  faire  faire  les  choses  convenablement. 
Autrefois,  ou  accusait  les  sorciers  d'être  la  cause 
des  maladies  que  contractent  ordinairement  les  ani- 
maux qui  ne  reçoivent  pas,  pendant  l'hiver,  les  soins 
convenables;  mais  aujourd'hui,  ces  superstitions  ridi- 
cules sont  disparues,  et  l'on  a  recours  à  des  moyens 
naturels  de  guérison.  Souvent,  un  peu  de  bon  air, 
une  nourriture  saine  et  abondante,  sont  les  meilleurs 
remèdes  que  l'on  puisse  trouver.  / 
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124  j 

tJn  défaut  malheureusement  trop  répancla  chez 
les  Cllltivatcllr^',  c'est  de  vendre  la  plus  grande  partie 
de  leur  foin,  et  do  ne  faire  manger  ensuite  que  de  la 
paille  aux  bètes  à  cornes.  Ce  système  produit  l'ap- 
pauvristicmeut  de  celui  qui  le  pratique;  car,  il  vaudrait 
mieux  que  le  cultivateur  gardât  un  nombre  suffi- 
sant d'animaux  pour  consommer  tout  son  /ourrage, 
et  qu'a] très  les  avoir  nourris  abondamment,  il  en  ven- 
dît quelques-uns  pour  rencontrer  ses  attaires,  attendu 
que  les  animaux  gras  se  vendent  toujours  cher,  et  le 
cultivateur  qui  en  engraisse  y  trouve  toujours  son 
compte.  Car,  il  ne  faut  pas  oublier,  mes  enfants,  que, 
outre  l'argent  que  nous  procurent  les  animaux  en  les 
vendant,  ils  nous  donnent  encore  l'engrais  qui  rend 
constamment  à  la  terre  oe  que  nous  lui  enlevons. 
Toujours  tirer  de  la  terre  des  produits,  et  ne  jamais  rienj 
lui  remettre,  est  un  système  ruineux,  non  seulement 
pour  le  cultivateur  lui-môme,  mais  encore  pour  tout 
le  pays.      ^  .^,.,.^.  ....,,, 

L'élève  copiera  par  ordre  alphabétique  les  adverbes 
du  no  précédent,      v  \ •  ■^'^-'  ■  ■1*^4^^^  »»  . 'tîmi ... ..,.,..  U9% 

L'élève  formera  des  adverbes  de  manières  avec  les  adjectifs 
suivant?,  et  les  groupera  selon  leur  terininaisoa  adverbiale  eiÉ 
mentj  eiumentj  amment,  de  la  manière  suivante  :  V. 


Adj. 


Sage, 


A  lverber=. 
ment. 
f^aiiemeiit. 


Adj.      Adverbes. 

emment. 

Négligent,  nôgligern- 

[nicnt. 


Adj.       Adverbes, 
amment^' 
Savant,  savamment. 


Sage,  habile,  ordinaire,  poli,  vi'ai,  agréable,  cons- 
tant (1)  honteux,  (2)  doux,  grave,  conforme,  énorme, 
savant,  éloquent,  brave,  timide,  humide,  élégant,  pro-  ' 

(1)  Les  adjcciifs  en  ant  et  cnt,  forment  les  adverbes  en  amnient, 
emment  r  savamment,  jirtidf'mmcnt,  etc.  t- 

(2)  Lorsque  les  adjectifs  finissent  parune  consonne,  il  faut  ajouter 
à  leur  tomiuiu  uicnt  pour  former  l'adverbe  :  hQntcmmEî^n. 
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pro,  dévot,  absurde,  quotidien,  mensuel,  cruel,  ancien, 
joli,  fraternel,  habituel,  fidèle,  universel,  spirituel, 
eot,  bi'^ot,  leste,  arbitraire,  bon,  décent,  frais,  épais, 
niais,  complet,  froid,  laborieux,  mystérieux,  gras,  vi- 
goureux, singulier,  utile,  attentif,  malheui-eux,  long, 
nouveau,  faux,  partial,  moral,  jovial,  amical,  divers, 
sensé,  honnête,  négligent,  confus,  frivole,  aimable, 
diligent.  ^ 

■-«*T,,  MODELE  D'ANALYSE  DE  L'ADVERBE. 

*  Abréviations. — Adverbe — (adv.)  quarxtité — (^^uant.)  modi- 
fie— (mod.)  locution  adverbiale — (loc.  adv.)   rnmiiftt 


lïSr*--»      fSH-Uili:*  ■ 


MATIÈRE   D  ANALYSE. 


Cet  enfant  parle  toujours,  il  ne  s'applique  jamais.^. 
Viens  ici. — Votre  frère  apprend  facilement  ses  leçons. 
— Tu  réfléchis  peu. — Sa  sœur  chante  très-bien. — iVg 
perds  jt?as  ton  temps. — Les  enfants  èien  élevés  ont  con- 
tracté l'habitude  d'obéir  tout  de  suite;  ils  partent  sur- 
le-champ  pour  faire  ce  qu'on  leur  dit.         H^^tj  «>!  «j/r 


Toujours 

Ne  jamais  . . . . 

Ici., 

Facilement . . . 

Très 

Bien....  .  .... 

Ne  pas..,^„  . 
Bien......:... 

Tout  de  suite. 
Sur-le-champ. 


adv.  de  temps  mod.  parle. 
loc.  adv.  mcd.  applique.    - 
adv.  de  lieu  mod.  viens. 
adv.  de  manière  mod.  apprend. 
adv.  do  quant,  mod.  réfléchie, 
adv.  de  quant,  mod.  bien. 
adv.  de  manière  mod.  chante. 
adv,  de  négation  mod.  perds. 
adv.  de  manière  mod.  élevés. 
loc.  adv.  mod.  obéir. 
loQ.  adv .  mod.  jy art cnt. 


.vj 


i.< 


,>*■■ 


^^^^.^^'   CHAPITRE  IX    ^- 
•  DE  LA  CONJONCTION 

:  (Grammaire  iv    188  à  190.)    1*^^'^ 

^L'élève  soulignera  les  conjonctions  ci-dessous  et  complétera 
les  mots  inachevés.  ^— 

Dans  la  nuit  du  5  Août  1689,  lorsque  les  habitant» 
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de  Montréal  étaient  plongé... dans  nn  profond  som- 
meil, environ  1500  Iroqiiois  pénétrèrent  dans  la  ville, 
à  rinaproviste,  et  égorgèrent  plus  de  deux  cents  per- 
Bonnes.  Si  les  Français  eussent  eu  le  moindre  soupçon 
d'une  attaque,  ils  se  seraient  tenu...  sur  leurs  gardes 
et  auraient  repoussé...  les  assaillants,  car  ils  étaient 
en  mesure  de  se  défendre;  mais  personne  n'aurait 
pensé  que  les  Iroquois  pussent  pousser  l'audace  aussi 
loin.  Or,  ce  massacre  jeta  la  consternation  dans 
toute  la  Colonie,  et  lorsque  M.  de  Frontenac  prit  lo8 
rênes  du  gouvernement,  en  1690,  il  voulut  infliger  un 
châtiment  sévère  aux  Anglais,  qui  avaient  été  les  ins- 
tigateurs de  cet  acte  do  cruauté.  '  Il  organisa  donc 
trois  expéditions,  quoique  ses  ressources  fussent  fort 
limité...  et  les  dirigea  vers  trois  points  différents.  La 
première  expédition  arriva  à  Corlar  par  un  froid  ex- 
cessif ;  c'est  pourquoi  on  décida  d'attaquer  la  place 
immédiatement.  Quand  les  habitants  apprirent  la 
présence  des  Français  parmi  eux,  il  était  trop  tard 
pour  fuir  ou  pour  se  défendre.  En  conséquence,  ils 
furent  presque  tous  tué...  ou  faits  prisonniers.  ^^ 


~mtt^  III  t'-^.x,¥^ii  it'^jft.tfitm**  *'iiii".  ii^ww^iyiin^i  I, ,, 


Z'ssy^ 


L'élève  désignera  les  conjonctions  par  un  trait,  et  les  locu- 
tions conjonctives  par  deux  traits.,  ^^j;^.^  , 

L'air  est  un  corps,  car  on  le  sent  lorsqu'il  est  en 
mouvement,  lorsque  le  vent  souffle,  ou  bien  quand  on 
se  meut  avec  une  grande  vitesse. — La  prospérité 
éprouve  le  caractère,  de  même  que  l'infortune. — Je 
pense,  donc  Dieu  existe  ;  car  ce  qui  pense  en  moi,  je 
ne  le  dois  point  à  moi-môme. — L'homme  bienfaisant 
ne  s'indigne  point  de  trouver  des  ingrats,  vu  qu'il  n'a 
pas  compté  sur  la  reconnaissance  et  qu'il  se  trouve 
payé  par  le  plaisir  d'avoir  fjiit  du  bien. — Ne  vous  fiez 
pas  trop  aux  gens  avant  de  les  bien  connaître,  de  peur 
qu'ils  ne  vous  trompent. — Instruisez-vous  tandis  que 
vous  êtes  jeune,  parce  que  vous  ne  le  serez  pas  tou- 
jours.— J)q  môme  que  la  cire  molle  reçoit  facilement 


T^,»"-  .  ■^V';^"-^T-'"'^'^lM_'"l-i^  lllf.|JV»IW^.''^."î^"'^« 
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toutes  sortes  d'emproîntes,  de  même  nn  jeune  homme 
reçoit  aisément  tontes  les  impressions  qu'on  veut  lui 
donner. — Aprenez  bien  vos  leçons,  de  crainte  que  vo- 
tre maître  ne  vous  punisse. — Bien  que  votre  frère 
soit  savant,  il  ignore  encore  beaucoup  de  choses. 

'^    MODELE  D'ANALYSE  DE  LA  CONJONCTION. 

m.. 

V 

Abréviations. — Conjonction — Çconj.)  locution  conjonctive 
r^(,lo^,  corn,) 

-^---i  ^*:--:'      MATIÈRE  d'analyse.,.,":   : 

J'étudierai  l'histoire  ëf  Ta  g^o^'aphTër-~Çwand^  vous 
auriez  demandé  des  conseils,  vous  n'auriez  pas  mieux 
réussi. — Tu  seras  heureux,  si  tu  respectes  tes  parents. 
— A  moins  que  vous  ne  preniez  vos  précautions,  vous 
ne  réussirez  jamais. — Mq  sors  pas  attendu  an' il  pleut. 

Et conj.  qui  lie  géograpliie  à  Mstoîre.    Ii  '  V'f^i  s  ^ 

Quand ........  conj  .qui  lie  vous  auriez  demandé  à  vous  auriez 

réussi. 

conj.  qui  lie  ce  qui  suit  à  ce  qui  précède. 

loc.  conj,  qui  lie  preniez  à  réussirez.  ' 

loc.  conj.  qui  \\q pleut  à  sors. 


Si 

A  moins  que.. 
Attendu  que.. 


f- 


I 


'i 


TOC 
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CHAPITRE  X  i"-  --..*-^- 


DE  L'INTERJECTION         -  VI 

*..J~-,'>'-i/j;    129      ^   .;uu  .i>o-:.:;.  àu:)ii.i 

■  r    * 


= 


(Grammaire  rio  191.) 


'  •  L'élève  écrira  correctement  les  phrases  suivantes .  et  souli- 
gnera les  interjections.  \'  *'^î  * 
cvyi:  .^  :■  :  ÎJ  'i'/'i^-'^'i^ii-ro  ,v\  .'À  '\ç-\Ji■.li.iîo■ 
Ah.  î  qu'elle  e*^t  grande,  qu'elle  est  belle,  la  con- 
duite de  ces  femmes  généreuses  qui  sont  venu... les 
premières  se  consacrer  à  l'instruction  des  enfants  du 
Canada.  Hélas  I  elles  ont  tout  quitté...:  parents, 
amies,  bien-être,  pour  venir  indiquer  à  ^ano  nouvelle 
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vénération  les  sentiers  du  devoir  et  de  la  tcrtn.  Si 
parfois,  au  milieu  des  plus  grandes  épreuves,  une  a  en- 
tre elios  se  laissait  aller  au  découragement,  la  supé- 
rieure, de  sainte  mémoire,  lui  disait  avec  douceur:  "  Al- 
lons !  courage  !  ma  bonne  sœur  ;  plus  nous  souffri- 
rons ici-bas,  plus  notre  récompense  sera  grande  dans 
le  ciel."  Et  la  sainte  fille  cessait  de  s'affliger;  elle 
s'excusait  de  sa  faiblesse  et  s'écriait:  " Ça!  ma  more, 
n'allez  pas  croire  que  je  trouve  trop  lourd  le  fardeau 
que  j'ai  à  porter  ici.  O  !  non,  avant  que  de  des 
m'engager  à  vous  suivre,  j'ai  fait  fi  !  des  plaisirs,  fi  ! 
desjouissances  ;  et  maintenant,  je  dis  :  fi  donc  !  de  tou- 
tes les  souftranccs  que  je  puis  endurer  dans  ce  monde. 
— O  mon  fils  !  Adorez  Dieu,  et  ne  cherchez  pas  à  le 
connaître. — Ah  !  s'il  est  un  heureux,  c'est  sans  doute 
un  enfant,      m^.  , 


.  sV  »,'     t  '*\^        ■■■"-"    h^ 


'%** 


îl\ 


'  .  Ho,  là,  ho  I  descendez,  que  l'on  ne  vous  le  dise,  ;■:•"■  '-^^ 
'  "-'•  Jeune  homme,  qui  menez  laquais  à  barbe  grise. 

'  On  fait  bien  du  bruit  là  bas  !  Ho,  là,  ho  î  qu'on 
se  taise  ! — Ciel!  serait-il  possible! 

,,,,.[  Hélas  !  Seigneur  quel  trouble  au  mien  peut  être  égal  7 
'  ^ .,  Hé  bien  I  à  tes  conseils,  je  me  laisse  entraîner. 

Dieu  !  oi^i  suis-je  ?  Les  ténèbres  de  la  mort  m'envi- 
ronnent de  toutes  jiarts.  Ah  I  traître,  où  m'as-tu  con- 
duit ?        '7-i    î     .,  W    M  »•  ...  ■ 

Eh  I  qui  n*a  pas  pleure  quelque  pcrtb  cruelle?— 
Eh  quoi  !  homme,  peux-tu  croire  que  tout  soit  corps 
et  matière  on  toi  ? 


i«* 


.      MODELE  D'ANALYSE  DE  L'INTERJECTION."''' 

Ah!  bonjour  mon  ami. — Ha!  vous  voilà. — Ohl  quo 
nous  ne  sommes  rien  !  O  !  qu'il  est  difficile  de  se  mo- 
dérer dans  une  o-rande  fortune  ! — Hé  !  venez  donc  ici? 


Ah! 
Ha!, 
Uhi, 
01.. 


•  t   ••••   «• 


Interjection  qui  marque  la  joie. 
Interjection  qni  marque  la  surprise. 
Interjection  qui  marque  l'exclamation. 
Interjection  qui  nuirque  Pétonnement, 


Hé  !  ,,,,,,.,,  Interjection  qui  sert  à  appeler, 


^^4 


■ 


I 
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.^■.  .r  DEUXIEME  PARTIE.- 


;4.    .  '•         '  EXERCICES    ■'  -^      ■■  i^i^l^y-- 


-1!> 

^n 


Sur  les  parties  les  plus  usitées  de  la  syntaxe 


i/:  ^.^r..  (iVo  192  cZe  k  Grammaire.)    -^e*-- 


Dans  les  nos  130  et  131,  l'élève  mettra  les  lettres  majuscules 
-nécessaires  et  complétera  les  mots  inachevés. 

!  les  trois  vaisseau . .  que  cartier  avait  obtenu . .  du 
roi  de  france,  pour  son  expédition  de  1635,  étaient: 
la  grande  hermine  de  120  tonneau..,  la  petite  her- 
mine de  60  tonneau. .  et  rémérillon  de  40  tonneau. . 
il  les  mit  eu  hivernement  à  l'entrée  de  la  petite  rivière 
lairet,  affluent  de  la  rivière  ste.  croix.  \  l'arrivée  des 
français,  donacona,  chef  de  la  bourgade  de  stadaconé, 
se  montra  animé  des  meilleur. .  disposition. .  à  leur 
égard,  d'après  le  témoignage  des  deux  interprète. . 
de  cartier,  domagaja  et  taignoagny,  on  ne  pouvait 
s'attendre  qu'à  des  procédés  généreux  de  la  part  de 
'  ce  chef,  mais  les  choses  changèrent  de  face  dans  le 
cours  de  l'hiver,  donacona  et  ses  gens  commencè- 
rent d'abord  à  montrer  de  la  froideur  aux  français  et 
Î)lus  tard,  des  sentiments  hostile.-^,  à  l'ouverture  de 
a  navigation,  le  célèbre  capitaine  s'empre.>>sa  do  s'em- 
barquer pour  la  france.  il  abandonna  l'émérillon  faute 
de  bras  pour  le  manœuvrer  :  une  partie  de  ses  gens 
étaient  morts  du  scorbut  pendant  l'hiver.    ^  -  r  >.;r   ?• 


i^ii-nmij^rym- 


!  ovl-^'- 


.■;V 


131 


n 


la  capitale  do  la  province  de  québec  est  qucbec, 
avantageusement  situé. .  au  confluent  de  la  rivière 
st.  Charles  et  du  st.  laurent,  qui  jusque  là  est  naviga- 
ble pour  les  plus  gros  navires,    la  ville  la  plus  im- 
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ble. .  sont,  en  remontant  le  st.  laurent:  st.  germain 
do  rimouski,  montmagny,  lé  vis,  trois-rivières,  une 
des  plus  ancienne. .  ville. .,  berthier,  sorel,  beauhar- 
nais,  terrebonne,  dans  le  comté  du  même  nom,  joliette, 
st.  Jean  sur  la  rivière  chambly  ;  st.  hyaointho  sur  la 
rivière  yamaska  ;  Sherbrooke  dans  le  comté  du  même 
nom. — les  principales  îles  sont  :   les  îles  de  la  magde-  | 

leine,  l'ile  d'anticostie,  l'île-aux-coudres,  l'île  aux 
grues,  la  grosse-île,  l'île  d'orléans,  les  îles  du  lac  st. 
pi  :e,  l'île  de  montréal,  l'ile  ste.  hélène,  l'île  perrot 
l'île-aux-noix,  dans  le  haut  de  la  rivière  chambly.    / 

....siu)     Œos  193  à  197  de  la  Grammaire.)  ^  •^ï'^»'«^^\> 
L'élève  écrira  correctement  toutes  les  phrases  des  deux  no* 

suivants*  .i^j\'V.!v  OsHi'»»  v:''>  '??<    '^^wv    ^*  ^ju  •  ,  ;i  ;  v. 

Quel...  grand...  délices  les  sons  harmonieux  des 
bel...  orgues  de  nos  églises  no  nous  procurent-elles  (ou 
ils)  pas  ? — Ce  n'est  pas  un...  de  mes  plus  grand...  délices 
que  d'entendre  les  sons  discordant?,  même  d'un...  des 
plus  be...  orgues  portatif... — Un...  bon. ..[orgue  de  fabri- 
que canadienne  vaut  bien  les  joli...  orgues  qui  nous 
viennent  de  l'étranger. — Yotro  petite  sœur  est  un... 
enfant  charmant...,  gai...,  spirituel...;  mais,  voti*e 
petit  frère  est  un...  enfant  dissipé...,  maussade  et 
sournois... — Donnez  toujours  de  bons  exemples  à  vos 
enfants,  si  vous  voulez  en  faire  de   bons  chrétiens. —  •  | 

En  donnant  aux  enfants  les  meilleur...  exemples  d'é- 
criture, on  réussit  en  peu  de  temps  à  leur  apjîrendre 
à  bien  écrire. — Les  gens  bien  élevé...  respectent  les 
vieil...  gens. — Tout...  les  bon...  gens,  tout...  les  hon- 
nête... gens  se  mêlent  do  leurs  propres  affaires  et 
laissent  les  autres  s'arranger  comme  ils  rcntendent«> 

133 

Vos  amis  sont  de  fin...  gens. — Tout...  ces  vilain^-. 
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gens  méritent  d'être  puni... — L'hymne  de  Noël  et 
celle  (ou  celui)  de  Pâques  sont  très-belles,  (ou  très- 
beaux). — Les  hymnes  nationa..  inspirent  l'amour 
do  la  patrie. — Quel...  délice.'.,  que  d'entendre  cet 
orateur. — L'étude  fait  les  plus  cher...  délices  do  cet 
enfant. — Tou...  ces  gens  ne  sont-ils  pas  des  étrangers? 
ïou...  les  honnêtes  gens,  tou...  les  vieil...  gens  com- 
mandent Je.  respect. — Hcndez-vous  à  ma  boutique, 
vous  trouverez  là  un...  de  mes  gens  qui  vous  donnera 
les  renseignements  que  vous  désirez. — Ayons  l'amour 
de  la  science;  il  (ou  elle)  vaut  mieux  que  l'amour 
des  richesses. — Je  vous  enverrai  un  (ou  U7ie)  couple 
de  serins  pour  peupler  votre  volière  :  vous  m'enver- 
rez en  retour  un  (ou  une)  couple  do  poulets. — Les 
aigles  américain...  sont  respecté...  par  toutes  les  na- 
tions.— Votre  robe  est  d'un  beau  (ou  d'ime  belle) 
couleur  de  rose. — Les  Chinois  emploient  la  couleur 
blanc  (ou  blanche)  en  signe  de  deuil. 


Du  genre  de  certains  noms. 


.•^inu-'ui 


Amour,  est  masculin  au  singulier  et  féminin  au  pluriel,  ex- 
cepté quanti  il  est  employé  pour  âésigaer  les  ouvrages  des 
peintres  et  des  sculpteurs,   v.h      >  .u-..  taT/,T  */>- — ^  A^^r r  f 

Aigle,  oiseau  est  masculîn, — Aigle,  terme  d'armoirîe  est 
féminin. 

Couple,  dans  le  sens  d'union,  d'assemblage  est  masculin; 
un  couple  d'époux,  un  couple d- amis, — Couple  signifiant_deux, 
est  féminin  :  une  couple  depotdets,  une  couple  d'œiifs.  u';ii 

Couleur,  est  féminin  dans  couleur  fraîche,  couleur  ver- 
meille.— Ce  wot  est  masculin  dans  couleur  de  feu,  couleur  dô 
rose,  etc*       .  ,    .„,  ,        .        ." 

^•-  Foudre,  employé  au  propre  est  généralement  fémmin  :  ta 
foudre  est  io?nbée{Q.M  figuré,  il  est  masculin  :  Napoléon  était 
un  foudre  de  guerre  s 

>•  Les  noms  qui  désignent  des  états  spécialement  exercés  par 
des  hommes,  ne  changent  pas  lorsqu'ils  s'emploient  au  féminin, 
tels  que  :  auteur,  chef,  écrivain,  historien,  peintre,  témoin. 
On  dit:  Madame  de  Sécigné  étaitunbon  écnYa'm. 
^-Remarque. — Les  noms  propre?^  ne  changent  pas  au  pluriel: 
on  dit  :  les  deux  Sénèquc,  les  deux  Corneille  :  mais  quand  if 
s'agit  des  imitateurs  de  ceux  dont  on  emploie  le  nom,  alors, 
ik  deviennent  de  véritables  noms  communs  :  les  CésarSj  les 
Nqpokom  s&ron^  toHJours  rares , 
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L'élève  écrira  correctement  les  mots  liuitifs  des  deux  nos 
suivants  et  complétera  les  mots  inachevés.         -  ,  -•* 

Les  lettres  ont  été  cultivé.,  en  Canada  par  les 
ChauTeau. .,  les  Casgrain..,  les  Taché..,  les  Mar- 
mette. .  etc. — Lesd'lborville. .,  les  Dollard. .,  les  de 
Salaberry . .,  sont  rares  de  nos  jours. — Il  faut  respec- 
ter les  vieux  gens,  fussent-elles  difficiles  et  soupçon-, 
neuses. — Yoilà  des  beaux  ciel,  .-de-lit. .,  d'excellents 
tire,  .-botte. .,  des  jolis  porte,  .-montre. . — On  a  pré- 
paré. .  deux  prie.  .-dieu. .  pour  la  visite  do  l'évoque. 
— Il  n'y  a  que  les  gens  peureux  qui  croient  aux  feu.  .- 
follet. .  et  aux  loup... -garou...— J'ai  dans  ma  cham- 
bre à  coucher  des  essuie... -main...,  des  tire... -bou- 
chon... et  deux  serre.. .-tête... — (1)  On  voit  passer  tous 
Jes  jours  des  marchands  de  foin...,  de  paille...,  de  pa- 
pier..., de  canif...,  de  crayon...,  etc. — Je  me  nourris 
de  beaucoup  ue  lait...,  mais  de  peu  de  pain... — Youa 
trouverez  sur  mon  bureau,  un  paquet  de  plume...,  un 
bâton  de  cire...,  une  boîte  de  2)ain...à  cacheter,  une  bou- 
teille d'encre...,  des  porte... -crayon...,  etc. — J'ai  ache- 
té au  marché,  une  boîte  d'orange...,  un  panier  de 
prune...,  un  minot  de  pomme... — Les  Anglais  ont  des 
pied... -à-terre...  d^ns  toutes  l,es, parties  du  mpnde.  *•• 

.-rao  >.;  |r2)M  n»  203  au  n^  208  de  la  Grammaue.)        **t 

La  foule  des  personne...  qui  assistai...  aux  funérail- 
les de  Sir  Georges  Et.  Cartier  étai...  immense. — Une 
foule  de  personnes  a  suivi,  (ou  cnt  suivi)  la  proces- 
sion de  la  St.  Jean-I3aptisto,  l'année  dernière. — Ufi 
grand  nombre  de  nos  jeunes  Canadiens  qui  émigré... 

(1)  tJn  nom  pn'cddc:^  d'nno  des  propositions  a,  de,  en,  sans,  etc.  reste 
au  sinfijiilicr  s'il  c^t  pris  dans  nn  sens  f/éacral  ;  il  se  met  nu  pluriel 
s'il  désigne  luie  collection  d'unités:  In  lit  (k  rJ.UMi:;  inw  boite  de 
PLUMES.  "  '    r-r     ' 
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aux  États-Unis,  s'en  rovien... désenchanté... — ^La  moi- 
tié des  passagers  n'avait...  pas  la  force  de  s'occuper 
du  danger. — La  quantité  des  fourmis  étai...si  grande 
qu'elle...  détruisai...  tous  les  grains  que  l'on  confiait  à 
la  terre. — La  totalité  des  hommes  redoute...  la  mort. 
— La  moitié  de  l'assemblée  s'est  dispereé... avant  la 
fin  des  débats. — La  moitié  des  personnes  qui  a  (ou 
qui  ont)  assisté... à  cette  assemblée  était  (ou  étaient) 
des  étrangers. — Une  troupe  de  soldats  saccagea  (ou 
saccagèrent)  les  demeures  des  habitants. — Un  grand 
nombre  des  personnes  présentes  à  l'ouverture  du  par- 
iem.*.iit  no  put  (ou  ne  purent)  obtenir  de  places  dans 
les  tribunes,    "tt   ïr  ,  .^tr-fv^r  ^ij  ;  *^jîi  ..  .?>;.ô<1  .  .oïlr 

-îîfHH-  (Dw  no  209  au  no  210  de  la  Grammaire.) 

""    Dans  les  nos  ]36  et  137,  l'élève  emploiera  de  ou  des  selon  le 
cas,  et  corrigera  les  mots  fautifs. 

On  trouvé  darts  votre  jnrdîn  d...  belles  fleurs.— J  ai 
acheté  beaucoup  d...  pommes,  d...  prunes  et  d...  pê- 
ches.— Une  partie  d. .  pommes  que  vous  avez  ache- 
té... s'est  (ou  se  sont)  gâté... — L'homme  de  bien  ne 
pense  qu'à  faire  d...  bonnes  actions. — Le  grand  nom- 
bre d...  bonnes  actions  qu'a  faites  Champlain  suffi... 
pour  l'immortaliser. — J'ai  parcouru  un  grand  nombre 
d...  villes,  jamais  je  n'en  ai  rencontré  une  aussi  avan- 
tageusement situé...  que  la  ville  de  Québec. — Les  Bre- 
bœuf. .,  les  Lallement. .,  les  Marquette..,  etc.  ont 
rendu  d . .  très-grands  services  au  Canada. — Les  offi- 
ciers et  les  soldats  (ou  les  officiers  et  soldats)  de  l'ar- 
mée de  Montcalm  se  sont  signalé...  par  d... prodiges 
de  valeur,  à  la  butaille  de  Carillon. — Le  brave  et  in- 
trépide (ou  le  brave  et  Vintrépide)  Montcalm  a  trouvé 
la  mort  nu  champ  d'honneur  en  1759. — Parmi  les 
hommes  qui  se  sont  1..  plus  occupé.,  d..  ins- 
truction, ?n  Canada,  on  peut  citer  les  Perrault.., 
les  Painchaud. .,  les  Meilleur. .,  les  Chauveau. .,  les 
Langevin..,  (Evoque  de  Eimouski)  les  Yérault..,  etc. 


GRASmATICAïïX 


73 


Co  boucher  a  acheté  un  troupeau  do  mouton . .  qu'il 
a  revendu. .  avantageusement. — Ce  cordonnier  préfè- 
re une  bonne  peau  de  mouton ..  à  une  peau  de  veau. . 
de  qualité  médiocre. — Je  préfère  le  sirop  de  groseil- 
le, .au  isirop  de  framboise... — J'ai  perdu  les  timbre.  .- 
poste,  .que  vous  m'avez  donné,  .l'autre  jour. — Les 
chou,  .-fleur. .  se  vendent  généralement  bien  sur  nos 
marchés. — On  voyait  plusieurs  arc.  .-de-triomphe.,  à 
Québec,  lors  de  la  visite  du  Prince  de  Galles. — Les 
maisons  en  pierre. .  sont  plus  durable.,  que  les  maisons 
en  brique. .,  mais  celle,  .-ci,  sont  moins  dispendieu- 
ses que  celle,  .-là. — Dans  cette  boutique,  on  vend  des 
passe,  .-partout. .,  des  porte,  .-mouchette. .,  et  des 
coffre,  .-fort... — Cette  femme  est  auteur . .  de  plusieurs 
ouvrages  qui  l'ont  placé..,  au  premier  rang  parmi 
les  meilleur.,  écrivain.,  du  jour.  On  récolte,  à 
^Montréal,  beaucoup  d.  .pommes,  d. .  poires,  d. .  pru- 
nes, etc.  Une  partie  d. .  pommes  que  j'ai  acheté. . 
se  sont  gâté...  .  f.  . 


lU 


(Nos  212  et  213  de  la  Grammaire,) 


ifà. 


•rt-'f    ^-,  A 


Dans  les  exercices  placés  sous  les  n03 138, 139  etc.,  jusqu'à 
143,  l'élève  corrigera  les  mots  fautifs  et  fera  les  accorda  con- 
venables. 

Me.s  entants,  il  faut  apporter  dans  tous  vos  devoirs, 
un  soin,  une  attention  soutenu... — Libre...  d'ambition, 
noufi  nous  plaisons  dans  le  rang  où  Dieu  nous  a  placé.. 
—L'ordre  et  l'utilité  public...  (ou publique..)  ne  peuvent 
être  le  fruit  du  crime.— Cet  homme  est  d'un  entêtement, 
d'une  opiniâtreté  ridicule. . . — Un  mot  ou  une  expres- 
sion fautif  (ou  fautive)  peut  ôter  à  une  phrase  la 
clarté  qu'elle  doit  avoir. — Il  montre,  dans  toutes  les 
circonstances,  un  courage  et  une  prudence  supérieur... 
à  son  âge. — C'est  pour  vous  un  devoir,  une  obligation 
sacré...  à  laquelle  vous  ne  pouvez  vous  soustraire.— 
J'ai  acheté  deux  livres  et  demi...  de  sucre,  une  demi.. 
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livre  de  thé. — Excepté..., vos  deux  frères,  tona  les  en- 
fants se  sont  promené...  nu... -tête  et  les  pieds  nu... 
— Supposé...  vos  assertions  correctes,  vous  ne  pouvez 
compter  sur  le  succès  de  votre  cause. — Cette  horloge, 
qui  sonne  les  heures  et  les  demi...,  n'a  pas  été  payé... 
trop  cher... — Passé...  les  vacances,  votre  temps  sera 
consacré  à  l'étude,  les  dimanches  excepté... — Feu... 
ma  grand' mère  était  pieuse  j  maia  votre  feu...  tante 
l'était  davantaire.  -  - 


,  ^  »  .'  •j 


139  !  "'*''■  .'■'■•' 

(^Dif  no  21.4  jusqu'au  no  211  de  la  Grammaire.) 

f  Je  n'ai  pu  sortir  ces  jours-ci  parce  que  j'ai  encore 
mal  au  pied  (ou  à  mon  jned), — J'ai  souvent  mal  à  la 
tête  (ou  à  ma  tête. — Québec  est  intéressant  ;  j'admire 
la  solidité  de  ses  fortifications. — J'ai  visité  Montréal 
et  ses  environs. — Quand  je  suis  allé  à  Montréal,  j'en 
ai  visité  les  environs  (ou  fai  visité  ses  environs). 
Vous  avez  une  belle  maison,  mais  vous  ne  devez  pas 
vous  fier  à  la  solidité  de  sa  construction. — Quatre- 
vingt.. .-soldats  sont  restés  sur  le  champ  de  bataille.— ^ 
Ma  bibliothèque  se  compose  de  cinq  cent...  volumes. 
— Deux  cent...  cinquante  hommes  ont  sufii,  pour 
mettre  en  fuite  trois  cent...  soldats  ennemis. — ^îsTotre 
Seigneur  est  venu  au  monde  l'an  quatre  mil... quatre 
do  la  création... — Quatre  mille...  piastres  ne  suffisent 

Î)as  pour  acheter  cette  propriété. — Je  me  suis  coupé 
e  doigt  (ou  mon  doigt) . 


■:iï! 
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^^^^.  .^  (Dw  nà  219  au  no  229  de  la  Grammaire.) 

j^i  Aucun...  homme  ne  peut  le  convaincre  de  ses  torts. 
^Vous  avez  fait  tous  les  frais  de  cette  entreprise  et 
mon  frère  n'en  a  fait  aucun...;  cependant  il  a  eu 
près  d'une  demi... -part  dans  les  bénéfices  qu'elle  vous 
a  procuré... — Nul...  gens  ne  font  de  plus  grandes 
protestations  d'honnêteté  que  les  coquins.—Voilà  vos 
deux  livres  ;  combien  ont-ils  coûté...  chaque?  Chaque 
enfant  a  reçu  un  cadeau.—Cet  enfant  est  très-indocile, 
les  réprimandes,  les  menaces  même...  ne  le  corrigent 


,  GRAMMATICAUX  Vt^ 

pas.— VOS  frères  sont  venus  enx-même...  m*apport"of  ^ 
un  cadeau  le  jour  do  ma  fcte. — Los  bienfaits  môme...  ' 
veulent  être  assaisonnés  par  des  manières  obligeantes.  .' 
— Les  plus  féroces  animaux,  les  roches  môme...  sont V 
sensibles  à  de  touchants  accords. — Quand  on  écrit, 
on  ne  doit  négli<;er  ni   les  accents,   ni  môme...   les 
points. — Yotre  mère  a  été  tout...  étonné...,  tout...  sui*-  ' 
prise  do  vous  voir  revenir  si  tôt. — Quand  elle  nous 
apprit  la  nouvelle  de  votre  retour,   elle  était  tout... 
heureuse,   tout...    rayonnante  de  joie:    nous  fûmes 
tou...  heureux  d'apprendre  que  vous  avez  réussi  dans 
votre  entreprise. — Quelque...  grands  biens  que  vous 
possédiez  ;  quelque...  (ou  quels  que)  grands  que  soient 
vos  talents,  ne  méprisez  aucun...  de  vos  semblables. 
— Il  y  a  quelque...  années  que  votre  ami  a  laissé  le 
pays. — Quel...  que   soient   vos   excuses,   quel...    que  ' 
bonnes  que  soient  les  raisons  que  vous  alléguiez,  on 
vous  pardonnera  difficilement,     i-   :  ^^'L.:r . ;  ' -.^  rro';  ^m^, 

((rmmmmre  n««  230  à  240.)  '     '     \ 

Mon  enfant,  êtes- vous  sages  ou  dissipés,  attentifs 
ou  distraits,  doux  ou   bourrus? — Madame,  êtes-vous, 
l'institutrice  de  ces  enfants  ?  Oui,  je  la  (ou  le)  suis. — En  { 
êtes-vous  satisfaite?  Oui  je  la  (ou  W)  suis. — Dans  lea? 
grands  dangers,  chacun  songe  à  lui  (omcisoi)  ;  on  s'oc-- 
cupe  de  nous  (ou  de  soi). — Yoihi  deux  problèmes  à  ré-  - 
soudre:  par  qui  commencerez-vous  ? — Dites-moi  donc 
qui  (ou  quels)  sont  ces  jeunes  gens  qui  viennent  de»? 
sortir? — Un  gouvernement  sage  accorde  aux  savants, 
aux  artistes,  cette  faveur,   cette  protection  sans  la- 
quelle (ou  leH/uelles)  les  sciences  et  les  arts  ne  peu- 
vent fleurir. — Les  occupations  à  qui   (ou  auxquelles) 
je  m'applique  sont  très-sérieuses. — Yous  êtes  la  seule 
personne  à  qui  (ou  à  laquelle)  je  confie  mes  secrets. 
— C'est  à  vous  à  qui  je  veux  demander  un  conseil. — II' 
est  difîicile  d'établir  un  parallèle  entre  d'Ibervillo  et^ 
DoUard  ;  celui-ci  a  généreusement  sacrifié  sa  vie  pour^ 
sauver  la  patrie,  celui-là  l'a  mille  fois  exposé...  pour^ 
]ft  même  but. — Madame,  est-on  toujours  content  (oiiL 
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Cùntente)  ? — ATca  enfants,  est-on  toujours  docile?  (ou 
dociles). — Jo  no  connais  pci\^onno  d'aussi  lieureux 
(ou  heureuse)  que  cette  dame. — Après  la  messe,  les 
gens  se  retirent  chacun  chez  soi  (ou  chez  eux). — Les 
langues  ont  chacun...  leurs  (ou  ses)  bizarreries. — Ces 
élèves  ont  rempli...  chacun  ses  (ou  leurs)  devoirs. — Ces 
dames  ont  apporté  chacune  son  (ou  leur)  offrande. 


rtîïWrlj-' 
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(^Grammaire  n^^  241  à  251.)  ^  •■•^ 
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Ce  n'est  pas  toujours  dans  les  plus  belles  demeures 
qu'habite  (ou  habitent)  la  paix  et  le  bonheur. — La 
beauté,  la  douceur  et  la  noblesse  de  ce  jeune  homme 
étonnèrent  (ou  étonna)  tout  le  monde. — Les  richesses 
les  honneurs,  le  talent  peut-ii  (ou  peuvent-ils)  nous 
rendre  heureux?  — Troj)  de  chaleur  et  trop  de  froid 
sont  (ou  est)  également  nuisible...  à  la  santé. — JSTi  votre 
voisin,  ni  vous  n'avez  (ou  n''oiit)  réussi. — beaucoup 
d'imagination  et  beaucoup  de  jugement  se  rencon- 
trent (ou  rencontre)  rarement  chez  le  même  individu. 
— Une  troupe  de  soldat  arriva  (ou  arrivèrent)  a^i 
camp  à  l'heure  indiqué... — Uno  multitude  de  gens  se 
rendit  (ou  rendirent^  à  l'assemblée;  le  tiers  des  per- 
sonnes présentes  protesta  {pi\  protestèrent)  contre  les 
décisions  qui  y  furent  pris... — Après  la  pi'ise  du  Ca- 
nada,en  17G0,  une  nuée  d'aventuriers  obséda  (ou  obsé- 
dèrent ceux  qui  disposaient  des  faveurs  du  gouverne- 
ment-— La  plupart  des  grands  parleurs  est  (ou  sont) 
ordinairement  de  grands  menteurs. — C'est  (ou  ce 
sont)  vos  amis  qui  vous  ont  trahi,     ♦^ffo^j'  ;*^^j'^f  r  n  vt; 
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(■iâlyi  «  t^.-T^-.^'l^i'^HiJj. 


C'est  moi  qui  aurai  (ou  aura)  terminé  le  premier. — 
C'est  moi  qui  me  suis  (ou  qui  s'est)  plaint  ;  mais  ce 
n'est  point  moi  qui  t'ai  (ou  fa)  calomnié, — C'est  toi- 
même  qui  t'es  (ou  s'est)  nui  dans  cette  affaire. — Nous 
sommes  deux  qui  avons  (ou  qui  ont)  soutenu  cette  opi- 
nion.— C'est  moi  qui  le  premicx*  ai  (ou  a)  appris  cette 


GRAMMAKdÀtTX 


77 


bonne  nouvelle. — Je  suis  le  premier  qnî  ait  (^oa  a) 
parlé  de  ce  fait. .'      *     ^«.,i    .^^-^v  \ 

C'est  à  moi  qn*  (on  a  qiii)  il  faut  s'adresser  ponr 
avoir  do  (ou  des)  bons  renseignements. — Cet  enfant 
est  utile  et  chéri  do  ses  ])arents  (ou  e&t  utile  à  ses 
parents  et  tn  est  chéri). — C'est  à  Dieu  que  (ou  à  qui) 
nous  devons  tous  nos  liomma<:ces. — Cet  enfant  aime 
le  jeu  et  à  se  promener  (ou  aime  le  jeu  et  la  promenade). 
— Votre  frère  s'applique  à  la  lecture  et  à  écrire  (ou 
s'applique  à  la  lecture  et  à  récriture). — Il  n'aime  ni  la 
chasse  ni  à  pêcher  (ou  il  n^airnc  ni  la  chasse,  ni  la  pê- 
che.— C'est  do  ton  frère  que  (ou  dont,  de  qui)  je  tiens 
cette  nouvelle. — Toi  qui  aimes  (ou  aime)  l'étude  et 
qui  travailles  (ou  travaille)  assidûment  pour  acquérir 
de  nouvelles  connaissances,  tu  no  dois  pas  oublier  de 
veiller  à  ta  santé.  , 

144 
(^Grammaire  nos  2d1  à  260,) 

EXERCICE  PRATIQUE  SUR  LA  CONCORDANCE  DES  TEMPS. 

L'élève  copiera  les  phrases  suivantes  en  mettant  les  mots 
être  malade,  en  rapport  de  temps  avec  le  verbe  précédent. 

Quand  mon  frère  travaille,  il  est  malade.  Chaque 
fois  que  mon  frère  travaillera,  il  être  malade.  Si 
mon  frère  travaillait,  il  êt?'e  malade.  Quand  mon 
frère  travailla,  il  être  malade.  Mon  frère  s'ennuie- 
rait bien,  s'il  être  malade.  Comme  mon  frèie  s'en- 
nuyait, quand  il  être  malade.  i\Ioa  frère  s'est  tou 
jours  ennuyé,  quand  il  être  malade.  Toujours  mon 
frère  s'ennuiera,  quand  il  être  malade.  Combien  mon 
frère  s'ennuie,  quand  il  être  malade  Pauvre  frère, 
tu  t'ennuies  bien,  quand  tu  être  ncalade.  Tu  t'en- 
nuyais bien,  quand  tu  être  malade.  Pour  que  mon 
frère  s'ennuie,  il  faut  qu'il  être  malade.  Pour  que 
mon  frère  s'ennuyât,  il  faudrait  qu'il  être  malade. — 
Pour  que  mou  frère  se  soit  ennuyé,  il  faut  qu'il  être 
malade. 
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Ecrivez  la  leçon  précédente  en  mettant  mes  frères 
au  lieu  de  mon  frère  et  faites  les  accords  nécessairei?, 
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(Grammaire  no  2G0.) 

•     L'élève  mettra  aux  temps  convenables  les  infinitif  des  nos 
146, 147  et  148. 

Il  importe  que  vous  s^vo?>  à  quoi  vous  en  tenir,  et 
que  dès  maintenant  vous  lyrendre  des  mesures  pour 
que  vos  intérêts  no  e/re  pas  compromis. — Il  importait 
que  vous  savoir  à  quoi  vous  en  tenir  et  que^  dès  lors 
vous  prendre  des  mesures  pour  que  vos  intérêts  ne  être 
pas  compromis. — Je  suis  loin  de  croire  que  cette  affaire 
valoir  la  peine  d'être  suivie. — J'étais  loin  de  croire  que 
cette  affaire  valoir  la  peine  d'être  suivie. — Je  souhaite 
que  vous  prendre  à  cet  égard  des  informations  qui^oM- 
voir  vous  faire  connaître  la  vérité.— Je  souhaiterais  que 
\o\\^  ^rendre  à  ce  sujet  des  informations  qui  pourvoir 
vous  être  utiles. — Mon  frèro  veut  que  vous  passer  d'a- 
bord chez  moi,  que  vous  revenir  chez  lui  et  que  vous 
prendre  votre  ami  en  dernier  lieu. — Je  souhai  o  que 
vous  avoir  fini  avant  midi. — Je  ne  pense  pas  que  tu 
avoir  réussi. — Je  m'étonne  qu'il  ji'avoir  pas  vu  votre 
,  Irère. — Je  m'étonnaisqu'il  n'ai;oî>  pas  vu  voti'O  ami. 

JO  .    .>:-^'JiMV.'     '        '-     A\         147'         '     "^'^     -i-^^'^    mHi-t.^.' 

'  '  Souffrîrîez-vous  que  je  vous  dire  là  vérité  ?— La  pTuîe 
empêche  qu'on  aller  se  promener. — J'attends  que  tu 
reyemr.— J'ai  attendu  que  tu  être  revenu. — J'attendais 
que  tu  être  revenu. — Je  désire,  mon  fils,  que  tu.  tra- 
vailler davantage  et  que  tu  mettre  plus  d'ordre  dans 
ce  que  tu  fais. — Il  faudrait,  mon  fils,  que  tu  travailler 
davantage  et  que  tu  mettre  plus  d'ordre  dans  ce  que 
tu  fais. — Je  ne  pense  pas  que  vous  avoir  réussi  sans 
le  concours  de  votre  ami. — J'étais  si  loin  de  croire 
que  cette  affaire  valoir  la  peine  qu'on  s'en  occuper^ 
que  je  la  négligeai  entièrement. — Si  je  n'eusse  connu 
sa  prodigalité,  je  n'aurais  jamais  cru  qu'il  avoir  pu 
dépenser  sa  fortune  en  si  peu  de  temps. — Je  ne  crois 
pas  que  vous  vous  être  conduit  avec  autant  de  sagesse 
dans  cette  affaire,  si  vous  ne  vous  être  rappelé  les 
conseils  de  votre  père, — Je  n^  pensais  pas  que  ce 
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jeune  lionime  avoir  tenn  hier  les  propos  qu'on  lui  a  ■ 

attribué...,  ni  qu'il  acoir  dit  rien  de  déplacé  sur  mon  I 

compte. — Si  vous  voulez  que  je  comprerulre  ma  leçon, 
expliquez-la  moi. — Pcn>es-tu  que  ton  ami  assister  à 
notre  fête  si  on  l'y  invitait  ? — 11  vaudrait  mieux,  mon 
enfant,que  tu.  perdre  la  vie  que  de  perdre  ton  honneur. 

Croyez-vous  que  je  vouloir  vous  tromper  ? — Il  n*y 
avait  aucun  de  ses  amis  qui  no  partager  sa  fortune 
avec  lui. — Chacun  soahaitc  qu'il  réussir  dans  son  en- 
treprise, car  tout  le  monde  le  considérer  ot  apprécier 
ses  bonnes  qualités.  ^rr^if  .  .j,ï^m 

Quelque  eifort  que  faire  les  hommes,  leur  néant 
paraît  partout. — Si  les  hommes  étaient  sages  et  qu'ils 
suivre  les  lumières  de  la  raison,  ils  s'épargneraient 
bien  des  chagrins. — Soit  qu'ils  -le  prendre  par  la  dou- 
ceur, soit  qu'ils  le  menacer,  qu'ils  le  recevoir  froide- 
ment ou  qu'ils  venir  au-devant  de  ses  désirs,  les  pa- 
rents de  cet  enfant  no  gagnaient  rien  sur  son  carac- 
tère.— Si  vous  n'eussiez  aidé  votre  ami  de  vos  conseils, 
je  doute  qu'il  avoir  surmonté.,  tous  les  obstacles 
qu'il  a  rencontré. .  et  que  ses  bénéfices  avoir  été  aussi 
considérables. — Nous  avions  ignoré  jusqu'à  ce  jour 
qu'ils  avoir  contracté. .  la  dette  qui  les  a  ruiné. .  et 
qu'ils  se  e7re  jeté  dans  des  spéculations  Jouteuses. — 
Pour  (\TiQ  ]Q  prendre  plaisir  à  vos  louanges,  disait  un 
empereur  romain  à  ses  courtisans  qui  vantaient  sa 
justice,  il  faudrait  que  vous  oser  dire  le  contraire  s'il 
était  vrai. — Il  y  avait  peu  de  personnes  qui  savoir  ce 
qui  s'était  passé. — Les  plaisirs  ne  sont  point  assez 
solides  pour  que  vous  les  approfondir. — Il  aurait  fallu 
que  vous  avoir  mérité  sa  confiance  pour  mériter  ses 
faveurs. 
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^'(Grammaire  n^s  261  -^  267.)  5:>uiii«  f^r^-v^ 

L'élève  fera  accorder  les  participes*  dans  les  nos  149,  150 


l'I"   -i»?'  '^«  <■»• 


tt-À*  ¥ff:î^>i: 


etc.,  jusqu'à  154, 

Votre  mère  est  une  personne  charmant..,  cîiar- 
mant. .  tout  le  monde  par  son  esprit. — Il  n'y  a  que 
les  âmes  aimant. .  qm'  soient  propres  à  l'étude  de  la 
nature. — Aimant..  ..eaucoup  leur  mère,  ces  jeunes 
personnes  na  la  quittent  jamais. — Les  eaux  dormant.. 
Bont  meilleures  pour  les  chevaux  que  les  eaux  vives. 
— On  les  voit  ces  hommes  vils  et  rampant. .,  consu- 
mant., leurs  beaux  jours,  poursuivant.,  la  fortune 
et  rampant. .  dans  les  lieux  où  ils  espèrent  l'atteindre. 
— Il  ne  faut  pas  s'étonner  des  inondations  qu'il  y  a 
eu. .  cette  année  ;  depuis  longtemps  il  n'est  tombé. . 
autant  de  pluie. — Il  s'est  passé. .  au  Canada,  en  1663, 
de  si  grands  événements  que  tous  les  haletants  en 
ont  été  épouvanté... — Mes  enfants,  vous  avez  fait  plus 
de  fautes  dans  vos  devoirs  que  je  ne  l'aurais  pensé... — 
Vous  n'avez  pas  craint.  .  les  difficultés  que  je  vous 
avais  prédit. .  que  vous  rencontreriez;  aussi,  ne  les 
avez-vous  pas  toutes  surmonté... — Ce  n'est  point  là 
la  réponse  que  j'avais  supposé . .  que  vous  feriez. — 
Votre  affaire  a  mieux  réussi. .  que  je  ne  l'avais  sup- 
posé...— Les  pluies  ou'il  y  a  eu, .,  les  tempêtes  qu'il 
a  fait. .  ont  causé  de  grands  ravages  en  mer. 
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Depuis  drX  années  surtout,  les  bons  ouvrages  dont 
noB  écrivains  ont  enrichi . .  notre  littérature  se  sont 
succédé.,  sans  interruption. — Les  enfants  que  j'ai 
vu. .  jouer  ne  sont  pas  ceux  que  j'ai  vu. .  punir  par 
lepr  maître. — Ma  main  que  j'ai  senti.,  piquer  par 
une  guêpe,  je  l'ai  senti. .  enfler. — La  chanson  que  j'ai 
entendu. .  chanter  a  été  composé. .  par  un  Canadien. 
— Cette  dame  a  une  belle  voix,  je  l'ai  entendu. .  chan- 
ter.— Les  élèves  que  noue  avons  entendu.,   interro- 
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ger  ont  bien  répondu  aux  questions  qui  leur  ont  été 
posé. .  ;  malgré  notre  présence,  ils  ne  se  sont  point  lais- 
sé., intimider.— Au  premier  aspect,  ces  personnes  nous 
avaient  paru.,  plus  instruit.,  et  mieux  disposé., 
que  nous  les  avons  trouvé.,  plus  tard. — Pourquoi, 
mes  enfants,  vous  êtes- vous  écarté. .  de  la  route  que 
vous  aviez  commencé. .  à  suivre  ?  Avant  l'invention 
de  la  poudre  à  canon,  la  guerre  ne  se  f!nsait  pas 
comme  nous  l'avons  vu . .  ftiirc  j^endant  la  lutte  franco- 
prussienne. — Votre  institutrice  est  moins  instruite 
que  je  ne  Tavais  cru...  . 


Mes  amis  m'ont  envoyé. .  des  fraises  de  leur  jardin 
que  j'ai  trouvé  délicieuses;  je  les  en  ai  remercié., 
dans  la  lettre  que  je  leur  ai  envoyé... — Jusqu'ici  nous 
nous  étions  imaginé.  .  qu'on  nous  avait  protégé. .  ; 
mais  nous  nous  soni  .i3s  ajDcrçu..  qu'on  nous  a 
toujours  nui..,  qu'on  nous  a  toujours  desservi..: 
quels  misérables  que  ceux  à  qui  nous  nous  étions  con- 
fié...— 'Ne  faites  rien  qui  ne  soit  digne  des  maximes 
que  j'ai  tâché. .  de  vous  inspirer. — Souvenez-vous  do 
la  peine  que  j'ai  eu. .  à  combattre  vos  mauvais  pen- 
chants.— Vous  nous  avez  fait.  .  payer  cher  les  servi- 
ces que  vous  vous  êtes  offert. .  à  nous  rendre. — Il  a- 
souffert  la  hardiesse  que  j'ai  pris. .  de  le  contredire. 
— Le  peu  (1)  d'explications  que  j'ai  donné. .  leur  a 
(ou  ont)  suffi. .  pour  comprendre  leur  leçon. — Le  peu 
d'expérience  que  co  jeune  homme  a  montré.,  est 
cause  qu'il  n'a  pu  obtenir  la  place  qu'il  a  demandé... 
Que  de  soins  m'eût  coûté. .  celte  atîaire  si  je  l'eusse 
entrepris... — J'ai  lu.,  plus  de  livres  que  tu  n'en  as 
vu. .  ;  j'en  ai  plus  vendu. .  que  tu  n'en  as  acheté...  ™ 

(1)  Quand  le  peu  siguitie  mie  pethe  qu.vntite,  raccord  a  lieu 
avec  le  mot  qui  ciuit  le  peu  ;  lorsqu'il  signifie  le  MA>guE,  le  participe 
reste  iurariaulc. 
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En  voyant  l'ingratitude  des  personnes  que  nous 
avons  si  souvent  obligé. .,  nous  nous  sommes  tu. .  ; 
nous  avons  étouffé. .  notre  indignation  dans  l'espoir 
qu'elles  reviendraient  à  de  meilleurs  sentiments. — 
Les  épines  et  les  cailloux  que  mes  sœurs  ont  rencon- 
tré,.  en  tombant,  les  ont  blessé.,  aux  mains,  à  la 
figure;  nous  les  avons  vu.,  pleurer  des  douleurs 
qu'elles  ressentaient. — Comment  avez-vous  trouvé.. 
la  chanson  que  je  vous  ai  envoyé..  ?  je  l'ai  chanté.,  dans 
une  réunion  où  elle  a  été  vivement  applaudi. .  ;  on  Ta 
trouvé.,  supérieure  à  celle  que  j'ai  chanté.,  précédem- 
ment dans  une  autre  assemblée. — Plus  on  lui  a  don- 
né. .  de  pommes,  plus  il  en  a  mangé... — Ce  canif  ne 
vaut  plus  les  cinquante  centins  qu'il  a  coûté. .  ;  une 
lame  s'est  cassé. .  dès  la  première  plume  que  j'ai  vou- 
lu., tailler. — A  quoi  vous  ont  servi  les  belles  pro- 
messes que  vous  avez  fait... — In'ous  avons  employé 
tous  les  moyens  que  nous  avons  pu. .  pour  désabuser 
votre  oncle,  mais  il  ne  nous  a  point  écouté..;  ses 
flatteurs  avaient  toute  sa  confiance  qu'ils  avaient  su,, 
gagner  par  leurs  soins  empressé . . ,  par  la  déférence 
qu'ils  avaient  affecté. .  d'avoir  pour  lui. 
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La  méthode  de  lecture  que  nous  avons  suivi. .  n'est 
pas  aussi  bonne  que  vous  l'aviez  annoncé... — Ces 
chiens  se  sont  laissé. .  mourir  sur  la  tombe  de  leur 
maîtresse  sans  l'avoir  voulu. .  quitter  un  seul  instant. 
— Que  de  gens  se  sont  repenti.,  de  ne  point  s'être 
appliqué . .  pendant  qu'il  leur  était  donné . .  de  le  faire  ! 
— Le  peu  de  parole  que  cet  homme  m'a  dit. .  m'ont 
suffi.,  pour  lui  accorder  ma  confiance. — Nous  nous 
sommes  entendu, .  reprocher  des  fautes  que  nous  n'a- 
vions ]^as  commis. .  :  la  douleur  que  nous  en  avons 
ressenti.,  dure  encore  et  ne  s'effacera  que  difficile- 
ment.— Les  enfants  que  j'ai  envoyé.  .  chercher  n'ont 
point   paru..;   leurs   parents   les   avaient   envoyé.. 
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cliercîier  des  pfovîsîoiîg  â  la  ville. — Les  pommes  quo 
vous  nous  avez  envoyé.,  ont  été  trouvé.,  bonnes;  nous 
en  avons  mangé... — Les  poulets  que  j'ai  vu.,  manger 
étaient  avides  et  affamé... — Les  oies  que  j'ai  vu.. 
manger  étaient  bien  rôtis  et  très- appétissants. — Les 
chansons  que  j'ai  entendu.,  chanter  par  votre  frèro 
m'ont  charmé... — Les  dames  que  j'ai  entendu. .  chan- 
ter avaient  une  voix  douce  et  harmonieuse. — Les 
livresque  j'ai  entendu.,  lire  m'ont  vivemeut  inté- 
ressé...— Les  personnes  que  j'ai  entendu. .  lire  avaient 
une  voix  désagréable  et  monotone. — Yos  frères  sont 
arrivé  . .  ;  je  les  ai  vu . .  passer. 
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L'élève  corrigera  les  mots  fautifs  dans  l'exerce  suivant,  '., 

Les  qualités  de  l'homme  d'état  consistent  moins  de^ 
dans  son  éloquence  que  dedans  son  habileté  à  bien 
gouverner. — La  vertu  cachée  même  dessous  des  hail- 
lons attire  notre  admiration. — Le  roi  était  dessus  son 
trône  et  ses  fils  étaient  autour. — IS'e  cherchons  point 
dehors  do  nous  nos  vertus  et  nos  vices. — Auparavant 
que  de  parler,  il  faut  réfléchir. — Les  enfants  doivent 
toujours  être  respectueux  vis-c.-vis  de  leurs  parents. 
— Les  beaux  jours  sont  prêts  à  finir. — La  mort  ne 
surprend  pas  le  sage  ;  il  est  toujours  près  de  partir. 
— IJn  grand  cœur  se  fait  jour  à  travers  des  périls,^ 
— On  ne  voyait  le  soleil  qxx'au  travers  des  nuages. — 
J'ai  davantage  d'argent  que  vous. — Plus  tôt  la  mort 
que  le  crime  !  —La  vie,  ou  plutôt  ou  plus  tard,  doit 
nous  être  ravie. — Quant  viendras-tu  nous  voir? — Cet 
homme  a  le  cœur  bon  ;  quand  à  la  tête,  elle  est  mau- 
aise. — Yotre  frère  est  aussi  gri^nd  comme  vous.— 
Quoi  qu'on  soit  instruit,  on  doit  être  modeste. — Au- 
paravant de  partir  pour  l'Europe  venez  me  rendre 
visite. — N'allez  pas  si  tôt  vous  promener  en  campa- 
gne, venez  me  voir  'avanf.— Nous  sommes  allés  en 
campagne  pour  voir  l'armée  qui  est  à  la  campagne. 
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La  science  est  estimable,  mais  la  vertu  l'est  bien 
plus. — Cet  enfant  a  davantage  de  mémoire  que  de 
jugement. — Faites  abattre  ce  vieux  mur,  il  est  prêt  à 
tomber. — Cet  employé  est  près  de  remplir  son  devoir 
si  vous  le  rémunérez  convenablement. 
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EXERCICE  DE   RÉCAPITULATION. 


n 


î'  Ij*élève  corrigera  les  fautes  ci-dessous  et  fera  les  accords 
convenables.     ,,*-..      .,i     .,.. 


ff   I  . 


L'éléphant  comme  le  castor  aiment  la  société  de  seg 
semblables. — Le  temps  fuit;  profitons-en,  car  sa  perte 
est  irréparable. — Il  faut  pour  embellir  son  écriture 
employer  du  bon  papier,  des  bonnes  plumes  et  de 
l'encre  bien  noire. — I)o  quoi  vous  ètes-vous  occupé. ., 
messieurs,  2^c^ndant  les  deux  mois  que  vos  affaires  ont 
traîné  en  langueur  ? — L'ancien  et  nouveau  continent 
paraissent  avoir  été  tous  deux  rongé. .  par  l'océan. — 
On  fiiit  quelquefois  vanité  des  choses  mêmes  les  plus 
réprëhensibles. — Deux  voleurs  se  sont  présenté.,  à 
nous  pendant  que  nous  voyager  la  nuit  dans  la  forêt; 
nous  les  avons  évité. .  à  la  faveur  des  ombres  et  si- 
gnalé. .  le  lendemain  à  la  police.  On  les  a  arrêté. . 
encore  nanti.,  des  objets  qu'ils  avaient  volé.,  la 
veille.  Nous  les  avons  ensuite  vu. .  mener  en  prison  et 
deux  jours  après,  entendu.,  condamner  par  le  juge. — 
Est-ce  toi  qui  se  nomme  Joseph  ?— Une  bande  de  vo- 
leurs infestent  la  ville  depuis  deux  mois  et  demis. — 
La  multitude  de  bonnes  choses  qu'on  trouve  quelque- 
fois dans  un  ouvrage  fait  (on  font)  perdre  de  vue  les 
mauvaises. — Quantité  de  gens  s'effraie  à  la  vue  du 
danger. — Ce  qui  touche  le  plus  ded  ]  '.es  abeilles, 
c'est  de  voir  parmi  elles  cet  esprit  de  société,  cet 
esprit  de  corps  qui' ne  régnent  pas  toujours  chez  les 
peuples  les  plus  civilisé.. — Sachez  écouter  et  vous 
tirert  :  parti  même  de  ceux  qui  parlent  mal. 

La  religion  nou^  recommande  la  pratique  du  bien 
et  de  fuir  le  mal. — je  ne  savais  pas  que  vous  habitiez 


GRAîtSfÀTTCArrx  8a 

Quêt)ecf  3epuîs  trois  mois  (1) — On  a  eu  raison  de  dire 
que  l'étude  adoucissait  les  mœurs,  et  qu'el'e  effaçait 
ce  qu'il  y  a  en  nous  de  grossier  et  de  barbare. 
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L'élève  mettra  les  signes  de  ponctuation  dans  les  deux 
exercices  suivants. 

lo  La  Virgule. — La  richesse  le  plaisir  la  santé  de-  \ 

viennent  des  maux  pour  qui  ne  sait  pas  en  jouir —  j 

L'homme  vertueux  sait  régler  ses  désirs  ses  goûts  | 

ses  travaux  ses  plaisirs  ses  affections — Il  avait  les 
traits  réguliers  l'air  sérieux  les  yeux  pleins  de  dou- 
ceur le  front  ouvert  et  dépouillé  de  cheveux  la  poi- 
trine largo  beaucoup  de  modestie  dans  le  maintien 
de  gravité  dans  la  démarche  et  de  modestie  dans 
l'extérieur — Un  titre  quel  qu'il  soit  n'est  rien  si  celui 
qui  le  porte  n'est  pas  grand  par  lui-même — Heureux 
celui  qui  «ait  se  réjouir  sans  dissipation  s'attrister 
sans  abattement  acquérir  sans  injustice  posséder  sans 
orgueil  et  perdre  sans  douleur 

2o  Le  Point  Virgule. — L'œil  appartient  à  l'âme  plus 
qu'aucun  autre  organe  il  semble  y  toucher  et  parti- 
ciper à  tous  ses  mouvements  il  les  rend  dans  toute 
leur  force  il  les  transmet  par  des  traits  rapides  qui 
portent.dans  une  autre  âme  l'action  l'image  de  celle 
d'où  ils  partent 

3o  iies  c?ewx ^om^s.—ITous  avons  deux  témoins  de 
nos  actions  Dieu  et  la  conscience. — Je  ne  suis  pas  de 
ceux  qui  disent  ce  n'est  rien. — Pythagore  a  dit  Mon 
ami  est  un  autre  moi-même  et  Plante  Le  bien  que 
l'on  fait  à  d'honnêtes  gens  n'est  jamais  perdu.   .,  -.^^ 

4o    Le    Voint* — interrogatif , — exclamatif. — Lins 

(1)  Lorsqu'il  s'agit  d'une  cliose  \Taie  dans  tous  les  temps,  d'une 
action  (jui  se  fait  ou  peut  se  faire  dans  tous  les  temps,  ou  d'une  chose 
qui  existe  au  moment  que  l'on  parle,  on  emploie  le  présent  de  Vin- 
dicatif, môme  avec  la  négation,  malgré  l'opinion  contrnirt'  d'un 
grammairien.  •     ; 

On  n^  sentait  pas  de  quelle  utilité  il  est  d'avoir  des  principes.       , , 

(D'otiVET,  pensée  de  Cicéron,  t.  \il.) 
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toîre  est  un  maître  impartial — Il  nous  montre  le 
passé  pour  nous  annoncer  l'avenir — Pourquoi  m'ap- 
j)elez-vous  que  me  vonlez-vous — Quel  o.st  l'homme 
qui  soit  sûr  du  lendemain  quand  est-il  sûr  de  la  tin 
du  jour — Que  de  pauvres  il  a  secourus  que  de  larmes 
il  a  séchées  Ah  mon  ami  que  je  vous  plains. 

157 

Vous  avez  maintenant  parcouru  mes  bons  amis 
toute  la  série  des  exercices  contenus  dans  cet  ouvra- 
ge Si  vous  avez  fait  les  choses  d'une  manière  sérieuse 
et  avec  discernement  si  vous  iivez  écouté  attentive- 
ment les  explications  du  maître  si  vous  vous  êtes 
efforcés  d'apprendre  les  règles  de  grammaire  en 
rapport  avec  chaque  exercice  vous  êtes  en  état  d'é- 
crire le  français  d'une  manière  satisfîiisnntc  N'allez 
pas  croire  cependant  que  votre  tache  soit  fmie  que 
vous  pouvez  fermer  vos  livres  et  ne  plus  vous  occu- 
per de  grair  maire  au  contraire  ce  n'est  que  2)ar  une 
étude  constante  que  vous  pourrez  apprendre  à  vaincre 
les  nombreuses  difficultés  que  présente  la  langue 
française  Yotre  éducation  ne  doit-elle  être  qu'élémen- 
taire dans  ce  cas  rappelez-vous  que  c'est  pour  vous 
une  raison  de  plus  d'étudier  en  votre  particulier  ap- 
pliquez-vous à  la  lecture  des  bons  livres  mais  accou- 
tumez-vous à  lire  d'une  manière  profitable  procurez- 
vous  un  cahier  dans  lequel  vous  inscrirez  lo  le  titre 
de  chaque  ouvrage  2o  le  nom  de  l'auteur  3o  le  résu- 
mé des  parties  les  plus  saillantes  4o  apprenez  j^ar 
cœur  de  temps  en  temps  quelque  modèle  de  descrip- 
tion de  narration  etc  Si  au  lieu  de  faire  comme  ces 
jeunes  gens  qui  oublient  par  leur  faute  le  peu  qu'ils 
ont  appris  qui  deux  ou  trois  ans  après  avoir  laissé 
l'école  savent  a  peine  signer  leur  nom  vous  employez 
utilement  vos  loisirs  vous  acquerrez  tous  les  jours  de 
nouvelles  connaissances  et  vous  vous  rendrez  propres 
à  remplir  honorablement  le  poste  que  la  Providence 
vous  aura  destiné  Qu'il  serait  à  désirer  que  tous  les 
jeunes  gens  suivissent,  les  conseils  ci-dessus  Combien 
perdent  leur  avenir  par  leur  faute 
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TABLEAU 
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ÎS  ET  DES  IRTl 


DE  LA  A      ^       . 

LANGUE  FRANÇAISE  r^!^ 

.t'^'t.v-';      ■  •  -f    .  ;  Bien  lire,  c'est  bien  parler  ;  et  hieri^ 

,•       .  .  parler,  c'est  un  «les  points  imporr* 

■  ••  v^         '    '     "  tacts  de  la  bonne  éducatiou. 

•   rat-  <*^w  -»»•-.-  .      -    ^        ..'  -'  /  •»«.*..*.#  ^f  ^>rf  ^j^  4(^ 

Ce  petit  tableau  contient  tous  les  sons  et  toiftes  les 
articulations  de  la  langue  française.  Il  est  extrait 
àvL  Traité  de  Prononciation  de  M.  Morin,  prolebsoar 
de  LECTURE  À  HAUTE  VOIX  au  Conservîitoiro  de 
Paris,  pour  l'usage  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas^ 
facilement  se  procurer  cet  ouvrac-e.  J^ 

Pour  aj) prendre  à  bien  lire,  il  faudra  s'exercer 
tous  les  jours,  avec  l'aide  d'un  maître,  à  donner  aux 
voyelles  le  son  le  plus  vrai,  et  aux  consonnes,  l'arti-^ 
culation  la  plus  énergique  possible.     •  •  ■    •  ^   <^A 

2/'ea;emc6î;(?ca^  est  aussi  destiné  à  servir  tous  îes^ 
jours.  C'est  un  petit  modèle  que  l'on  devra  chercher 
à  imiter  toutes  les  fois  qu'on  voudra  lire  à  haute  voix. 
Il  sert  à  graver  plus  facilement  dans  l'esprit  le  son. 
exact  de  chaque  voyelle,  et  à  donner  une  idée  aussi 
juste  que  possible  des  lois  de  la  prononciation  fran- 
çaise. >'  .  .  '/    •  ;•  i    di 

Avec  les  petits  enfants,  on  fera  bien  de  commenco£ 
par  les  phxases  détachées  qui  se  trouvent  sur  la  der- 
nière page.  .    „  ^  ^  ^  i;..i  ai 
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TABLEAU  DES  VOYELLES 
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■    :  ■  ■■■-;*■«  ''M    t.^iL;  * 

CEOISSAUfCE  PKOGEESSIVE. 

l'*  é    fermé (petite  ouverture  de  bouche). 

2®  è    ouvert  commun,  (ouvrez  la  bouche) 

3"  Ô    grave (ouvrez  un  peu  plus) 

40  e    très  ouvert (encore  iDlus,mais  sans  effort). 

5«  O    aigu (de  même  pour  celle-ci) 

6®  a    aigu (toujours  plus).... 

7®  â    grave (le    son   change,  le    mouve- 
ment  n'est  plus  le  même 
'     '  que  pour   l'aigu,    mais  la 

bouche  ne  s'en  ouvre  pas 
moins) 

8®  in  ii*isal (la  bouche  très- ouverte  avec 

ettbrt) 

9*  an  muet (f^ncore  plus  si  c'est  possible). 

DÉCEOISSANCE  PROGRESSIVE. 


t)* 


10®  6      muet (ouverture  sans  effort) .  ..,'... 

Il*"  eu    aigu. (de  même) 

12®  Ô      fîjrave ,  "'i   bouche  commence   à   se 

rofermer,  les  lèvres  se  joi- 
gnent en  s'allongeant) 

13®  un   nasal (même   mv>uvement  quant  à 

la  lermeture  de  la  bouche) . 

14®  on  (un  peu  plus  rapprochée). . . 

15®  eû    grave (davantage  encore) 

16®  OU  (encore  plus) 

17*^  U                                  (fermeture    complote   de   la 
*'-''"' '^''     '"  bouche) 

18®  i  OU  y         -,  (do  même,  moins  les  lèvres). 
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TABLEAU  DES  VOYELLES 


EXEMPLES.  * 


y^é été,  il  sait,  qu'il  ait,  et,  trépied,  f  aimai, 

2«  è /5ère,  mère,  frère,  amer,  elle,  verre,  faime.  i 

ge  ë très,  anglais,  est,  les,  jamais,  je  dirais.        *  1 

4^  ê honnête,  fête,  prête,  tempête,  faite,  maître, 

5®o cocott,  aurore,  automne,  Laure,  opérer, 

Ô^a la,  fa,  papa,  il  a,  à,  halle,  Canada,  avocat, 

7®  â as,  cas,  las,  pas,  passion,  invasion,  mat,  dé- 
gât, climat,  âme,  acre,  âpre,  mulâtre,  va-  ^ 
tion,  pâte,  cadre,  diable,  pâques,  plâtre,                 |r 


8®  in 'fin,  loin,  vins  fins,  cinq,  lien,  faim,  dessein j 

crainte  sainte,  linge,  singe,  chien, 

9*^  an grand,  blanc,  franc,  ingrédient,  moment,  inS' 

tant,  en  entendant,  gens,  banc,  prudent^ 
intendant,  charmant,  "  ^ 

10^  e ?6, 7ne,  ils  pensent,  désir,  faisant,  je  faisais, 

IP  eu seul  à  seul,  peur,  jeune,  meule,  aveugle, 

12^0 côte  à  côte,  ôter,  oser,  rose,  auguste,  aucun, 

saumon,  baudrier,  pauvre,  chauve^  étau, 
'  -v     fléau,  beau,  peau,  joyau. 

13®  un un,  brun,  à  jeun,  chacun,  importun, 

M' 

14®  on long,  bombon,  rumb,  taon,  junte, 

15®  eû .jeux,  bœufs,  œufs,  cheveux,  joyeux, 

16®  OU ,joujou,  coucou,  oie,  loup. 

17®  U jyjub,  su,  hue,  vous  eûtes,  ils  eurent^  il  eut, 

rve,  duvet,  humer,  hutte,  butte,  .-.■-, 

18®  i  ou  y  .ici,  fini,  lyre,  trahir,  envahir.         '  ^-^^  ^  •  -  ^ 


TABLEAU  DES  CONSONNES; 
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'V' 


r  . 


'U'.-.,  ..,;}  -^I 


;     •v. 


.  V  too  i  V'    LABIALES  FORTES; 

j fort %w^.-.^  a 

gi son  accidentel géole 

OlX plus  fort choc. 


■  ^ 


.lr  ^o'i:,  ^^.i     LABIALES  DOUCES. 

'  t.    .•- „  —    ... 

m 

b 

P 


doux même, 

fort bombe, 

plus  fort .pompe. 


.n^'^S'.'.  ^ 


DENTI-LABIALES. 


*i  '<* 


V     doux vive, 

f. fort .fifre."' ^'  " 

•ph fort .philtre,,, 

SIFFLANTES  AIGUËS. 

8 ". . SOI, 

C son  accidentel ceci,  "'"^ 

t -         

X —  

Z —  


action,  '  ''-'^^ 

.Auxene, 

,Betz. 


SIFFLANTES  DOUCES. 


Z. 

s. 

X. 


zig-zag, 

.son  accidentel ^s/e. 

—  deuxième. 


1  Le  son  naturel  dn  g,  étant  f/we,  j'a-jonte  à  cette  consonne,  ainsi 
que  je  rajouterai  à  toutes  les  autres,  le  mot  accùlenicl,  pour  bien  faire 
comi)renare  la  raison  du  changement  (Vartic'iiation. 


»:».■•?•  ^  r  '■■  - 


'     LINGUALES.-SOMMO-LINGTJALES.  ' 

n doux Ninive»  .ù} 

1 fort Lille,     ,,jj^. 

d plus  fort dans*      TJ^ 

t très-fort temps*      '* 

r rude rire*  '  '  -^ 

EADICO-LINGUALES  DURES.,      ,    /j 

k ;.^.^.V..;.;........:..lh;..:.. .:..:....... ..:v^«n(Kine). 

q , quoique 

C.. son  naturelle coco. 

Ch Calchas 

g .         —  sang  odieux, 

X —         ex-cès,      - 

RADICO-LINGTTALES  DOUCES.      î  i  i 

g........ , ..*,.„.*l.,l'.. grand. 

C son  accidentel second,     - 

X. ...••  —        JCé7iophon, 

TOTO-LINGUAEES  (sons  mouillés).      "   \ 

■  >  <i 


11 \..,..fine. 

Ih. Pardailh^d, 

gn seigneur, , 

GUTTURALE.        ""    ',  .    '   ""'^ 

IImmm  MMM.forte  aspiration .o**> héros*   ^/jJ. 
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TABÎ-ÊAU  DES  CONSONNES.  | 


vm 
MODÈLE  DE  L'EXERCICE. 


La  Mort  des  Templiers. 

Un  immense  bûcher,  dressé  pour  ^eur  supplice, 
S'éïovo  en  échafaud,  eu  chaque  chevalier 
Cro't  mériter  l'honneur  d'y  monter  le  premier;  .,,ri 
Mais  ie  grand  maître  arrive;  il  monte,  illesdevance, 
Son  front  est  rayonnant  de  gloire  et  d'espérance  j 

II  lève  vers  les  cieux  un  regard  assuré  : "'"'^ 

Il  prie,  et  l'on  croit  voir  un  mortel  inspiré. 
D'une  voix  formidable  aussitôt  il  s'écrie  : 
*'  Nul  de  nous  n'a  trah*  son  Dieu,  ni  sa  patrie  ; 
Français,  souvenez-vous  de  nos  derniers  moments'; 
Nous  sommes  innocents,  nous  mourrons  innocents. 
L'arrêt  qui  nous  condamne  est  un  arrêt  injuste; 
Mais  il  est  dans  le  ciel  un  tribunal  auguste.     ••■•"^" 
Que  le  faible  opprimé  jamais  n'implore  en  vain. 
Et  j'ose  t'y  citer,  ô  Pontife  romain  ! 

Encore  quarante  jours  ! je  t'y  vois  comparaître." 

Chacun,  en  frémissant,  écoutait  le  grand  maître. 
Mais  quel  étonnement,  quel  trouble,  quel  effroi, 
Quand  il  dit  ;  "  O  Philippe,  ô  mon  maître,  ô  mon  roi, 
Je  te  pardonne  en  vain,  ta  vie  est  condamnée  :  i 

Au  tribunal  de  Dieu  je  t'attends  dans  l'année  !" 
Les  nombreux  spectateurs,  émus  et  consternés. 
Versent  des  pleurs  sur  vous,  sur  ces  infortunés. 
De  tous  côtés  s'étend  la  terreur,  le  silence. 
Il  semble  que  du  ciel  descende  la  vengeance.  -• 
Les  bourreaux  interdits  n'osent  plus  approcher  ; 
Ils  jettent  en  tremblant  le  feu  sur  le  bûcher. 
Et  détournent  la  tête Une  fumée  épaisse 
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IX 


d^i 


La  Mor  de  Tan-pli-é. 


-1' 


-  ) 


■,i4*« 


=4^ 


Un  n'im-mens'  bûché,  drécé  pour  leur  supplie*, 
S'élèv'  en  n*échafô,  é  chac  chevalié 
Croa  mérité  l'oneur  d'i  monté  le  premié  ; 
Me  le  grand  mètre'  arriv'j  il  mont',  il  le  devanc',  ''^j 
Son  fron  t'est  ré-io-nan  de  gloar'  é  d'èsspérance  ;  Wi 
Il  lève  vèr  les  cieû  un  regar  assuré  :  -^  /  -  -  ■■■  --.  .vis-/; 
Il  pri,  é  l'on  croa  voar  un  mortel  insspirê/i^^' j  ' 
D'un' voa  formidabl' ôssitô  t'il  s'écri': 
"Nul  de  nou  n'a  tra-i  son  Dieu,  ni  sa  patri'  ; 
France,  souv'né-vous  de  nô  dèrnié  moman  ; 
Nous  somm'  z'inoçan,  nous  mourron  z'inoçan.  f 
Larë  ki  nous  condâ-ne  ë  t'un  n'arë  t'injuste  j 
Më  z'il  ë  dan-1'  ciel  un  tribunal  ôgusste  )n<.;-;v 
Ke  le  fèbr  oprimé  jamë  n'inplo-r'en  vin,  .  .,j:  . 
É  j'ôz'  t'i  cité,  ô  Pontif  romin  ! 

Ancor  karant'  jour  ! Je  t'i  voa  conparêtre." 

Chacun,  en  frémissan,  écoute  le  gran  mètre. 

Më  kèl  éto-n'man,  kèl  trouble,  kèl  éfroa, 

Kan  t'il  di  :  O  Filip,  ô  mon  mètre,  ô  mon  roa, 

Je  te  pardo-n'  an  vin,  ta  vi  ë  con-dâ-né  : 

0  tribunal  de  Dieu  je  t'atan  dans  l'ané" 

Le  nonbrcû  s-pèk-ta-teur,  ému  z'é  con-ss-tèr-né, 

Yèrse  de  pleur  sur  vou,  sur  ce  z'infortuné.  ^:r  ^C 

De  tou  côté  c'étan  la  tèr-reur,  le  silanc'.  .^ 

Il  sanble  ke  du  ciel  déçand'  la  vanjanc'.  ^ 

Le  bou-rô  z'intèrdi  n'ôze  plu  z'aproché  ; 

Il  jète  t'an  tranblan  le  feù  sur  le  bûché, 

E  détourne  la  tèto TJ-n'  fumé  épèco 
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Entoure  récliafaud,  roule  et  grossit  sr.as  cesse  ;  \?.;  à 
Tout  à  COU])  le  feu  brille  :  à  l'aspect  du  trépas       :    [' 
Ces  braves  chevaliers  ne  se  démentent  pas. 
On  ne  les  voyait  plus  ;   mais  leurs  voix  héroïques 
Chantaient  de  l'Etcrne^  les  sublimes  cantiques  :    ti  .  j^. 
Plus  la  flamme  montait,  plus  ce  concert  pieux     :Wft 
S'élevait  avec  elle,  et  montait  vers  les  cieux.    \v\  \<c-^\% 

Yotre  envoyé  paraît,  s'écrit Un  peuple  immense, 

Proclamant  avec  lui  votre  auguste  clémence,   hj-ic  mÉ{ 
Auprès  de  l'échafaud  soudain  s'est  élancé... .  ' 

Mais  il  n'était  plus  temps. . .  les  chants  avair at  cessé. 

:   .a.,    "o  _  .,.1    *  v  •      Eaynouard.  Le%  TeriipUers» 


-/ri 


Je  lui  disais,  messieurs,  aux  répétitions,      *'''*^  ^-'r 
Tu  te  trompes,  mon  cher,  dans  les  intentions; 
Ce  n'est  point  ça,  du  tout,  du  tout,  du  tout;  parole: 
Ta  physionomie  est  bête,  mais  non  folle  ;  ^  .-    *. 

Et  l'on  ne  t'entend  pas.     Hurle  comme  un  démon  ; 
Ne  te  lasse  jamai;3  de  donner  du  poumon,^  j^-  î  ;a 

J'ai  fait  de  la  folie  une  étude  profonde  ;    aîm.ji  -10* 
Et,  j'en  sais,  là-dessus,  plus  que  personne  au  monde. 
Je  suis  certain,  messieurs,  que  vous  ignorez  tous, 
Quand,  comment  et  pourquoi  vous  êtes  de  vrais  fous? 
C'est  un  secret  d'en  haut,  inconnu  sur  la  terre. .  ♦..  ^^ 
Eh  bien,  je  l'ai  volé  ce  secret...  ce  mystère  !      t,    *:  U 
J'ai  forcé  la  nature  à  me  traiter  en  Dieu;    ■.^rid:U;u  -ïd 
Je  3ais  d'où  vient  le  mal,  et  comment  il  a  lieu,i>  u  ..>7 
Pour  vous  convaincre,  il  faut  que  je  vous  le  révèle  ?. . 
Soit.  Yous  croyez  qu'un  fou  peu  vivre  sans  cervelle  ? 
Erreur,  erreur  ;  le  mal  n'est  point  dans  le  cerveau. 
Il  est .  .dans  les  poumons . .  N'est-ce  pas  ?  c'est  nouveau. 


j  ♦.^«.,.4ii^VJ  «i'PUiwvwv-i/  » 


XI 


Autour  l'échafô,  roui'  é  grôcî  san  cesse  ;       ^ 
Tou-t'a  cou  le  feû  bfill-e  :  à  l'ass-pë  du  trépâ 
Ce  brav'  chevalié  ne  se  démant'  pâ.  _  .  i. 
On  ne  le  vo-a-iô  plu  ;  me  leur  voa  z'éro-ï-ko 
Chante  de  l'Éternel  le  sublim'  kantike: 
Plu  la  flâm'  monte,  plu  ce  con-cèr  pi-eû    '7  H 
S'él'vÔ  t'avè-kèl,  é  monté  vèr  le  ci-eû. 

Vo-tr' an-voa-ié  pare,  s'écri Un  peu-pl' im-manco, 

Procla-man  t'avèc  lui  vo-tr'  ôgusste  clé-man-ce,      ;  ^ 

Oprè  de  ré-chîi-fô  sou-din  c'ë-t'é-ïancé ^..^    ^W  .  A 

M'ë  z'il  n'étë  plu  tan le  chan  z'avë  cécé.    il  amM. 


■if 


Rénou-ar  Le  Tanplié, 


MU 


-.  -J 
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Je  lui  dise,  më-sieû,  ô  ré-pé-ti-cion, 

Tu  te  tron-pe,  mon  cher,  dans  le  zin-tan-cion  ;  f- 

Ce  n'ë  po-in  ça,  du  tou,  du  tou,  du  tou  ;  pa-rol: 

Ta  fi-si-o-no-mie  ë  bête,  më  non  fol  ;       r  -  -  .   , 

É  l'on  n'tan-tan  pâ.    Ur-le  co-m'un  dé-mon  ; 

Ne  te  lâ-ce  ja-më  de  doné  du  pou-mon. 

Je  fé  de  la  folie  u-n'é-tu-d'pro-fon-d' ; 

É,  jan  se,  la  d'su,  pluss,  que  per-so-n'  ô  mond*. 

Je  sui  cèr-tin,  më-sieû,  que  vou  zi-gno-ré  tou-ss* 

Kan,  co-man,  é  pour-ko-a  vou-zète  de  vrë  fou? 

Ce  t'un  se-crë  d'an  hô,  in-co-nu  sur  la  tèrr..  .^^'^^1  î^ffp" 

É  bi-in,  je  lé  volé,  ce  se-crë...,  ce  miss-tèr! 

Je  forcé  la  nature  a  me  tré-té-ran  Bi-eû  ; 

Je  se  d'où  vî-in  l'mal,  é  co-man-t-il  a  lieu. 

Pour  vous  con-vin-cre,  il  fô  que  j'vous  l'révèl? 

So  aie.     Vous  cro-a-ié  kun  fou  peu  vivr'  san  cèr-vlil  ? 

Èr-reur,  erreur;  le  mal  n'ë  po-in  dan  l'cèr-vô. 

Il  ë  dan  le  pou-mon. .  N'ë-ce  pâ  ?  c'é  nou-v5. 


■y. 
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/i  J  it  a  EXEECIOE  VOCAL         ?  <  -l 'i 
Pour  les  petits  enfants.     - 

Les  noix  se  cueillent  en   automne.     Un  jeune  en- 
I      Le     nou-â  se   keuill'        t'en    o-tonn*.  Un     jeun'     nan- 

fant  dans  son  berceau.     J'aimerais  à  voir  ton  frère 
fan     dan     son    ber-çO.  Jè-me-rë         za    voar    ton       frè-re 

et  ton  ami.     Ce  jeune  homme  jeûne  et  se  confesse 
é     ton    u'a-mi.    Ce   jeu        n'omm'        jeû-n'd  se     con-fè-ce 

toud  les  mois.     Laissez-moi  savoir  quand  vous  vien- 

Lé-ssd-moa         sa-Toar    kan  vou       vi  iu- 

Yotre  pure  est  arrivé  aujourd'hui;  je 
Votre     i>èr       ë      ta-rrivé    ô-jour-dui;  je 

Il  a  traîné  son  adversaire  devant  les 
Il    a    tré-né    son    advèrsèr  ■  ^•--'  devan       le    ! 
tribunaux.   Les  enfants  studieux  font  la  joie  de  leurs 
tribu-nô.  Le     zan-fan     studieû        fon     la    joa     de     lew 

maîtres  et  celle  de  leurs  parents.     Cet  homme  traîne 

mètre       é     cell'      de  leur     x^aran.  Ce      tomm'         trè-ne 

un  pftKant  fardeau.     Autrefois,  je  me  pressais  autant 

un    pe-zan     far-dO.  0-tre-foa,       jem'pré-cë  zô-tan 

que  tu  te  presses  aujourd'hui.     Cette  personne  s'en- 
kc     tu      t'prè-ce       ô-jour-dui.  Cett'       per-soun'         san- 

nuierait  bien  si  elle  était  malade.     Je  prendrai  mon 


tou      le    niou-A,. 

drez  me  voir, 
dré     me    voar. 

Fai  vu  passer. 

lé     vu  pâ.-o4. 


nui-rë 


bi-in  8i    èll'    étë       malad'.         Je     prau-dré 


mon 


■*  t£. 


temps  pour  régler  cette  affaire, 
tan  pour  ré-glé    cètfa-fifèr.'''^ 


''•^l    /        ^.  •  : 
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